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THEATRE AVEUGLE 

« Hommage a Antoine » « Monsieur Vernet». 

PROMENADES 
MUSICALES 

La Musique 
et la Fortune 

B tous temps, la 
musique a eu un 
caractere sacre,.._ma­
g i q u c . Tou.iours, 
pour se conciiier Jes 
<lieux Jes plus som­
bres, l'hommc a 
tcnte de Jes char­
mer par Jes sons et 
Jes rythmes. Et 
quand ii s'agissait 
de conjurer le Sort, 
de prevoir ,J' Avenir, 

d'invoqucr !es Morls, d'allircr la Fortune, 
aussi loin qu'on rcmonlc dans l'Histo,ire, 
Jes ceremonies propitiatoires furent pr.\tc·• 
<lees de Musiquc et de Danse. 

Et rit•n nc change. II en est Pncorc de 
mernc au.ioui-d'hui. Est-c<' pour obeir, 
obscurement, a cette tradition vieillc com­
me l'Humanite que Jes tirages de fa Loterie 
Nationale sont accompagnes d'un program­
me musical? 

Depuis que Jes « tranches » sont hcbdo­
madaires et ,que !es spheres sont insta.Jlees 
a demeure a la Gaite-Lyrique, la partie mu­
sicale de 1a soiree du jeudi est d'une qualite 
exceptionnelle. Ainsi, vient-on d'y voir, 
dans d'heureuses selections, .Jes quatre thea­
tres subvcntionnes. 

D'autres projets - eblouissants, para1t-il 
- sont a l'etudc. 

Ainsi ii m'a ete donne d'assister au gala 
de danse offert par le ballet de !'Opera, 
avec Serge Lifar, Solange Schwartz et ,Ly­
cette Darsonval... Ce fut un succes inoui, un 
vrai triomphe ! 

Les spectateurs invites vibraient a mer­
vcille aux intentions des musiciens et des 
danseurs. 

Sc doutaient-ils d'ailleurs, que seuls de 
r-ares privilegies pcuvent, en payant fort 
cher, s'offrir habituellement un tel regal ? 
Car Jes places des spectacles de danses a 
]'Opera sont louees d'avance, et depuis des 
semaines. Il n'y a guere que Jes abonnes 
qui sont assures d'y assister. 

J'eus !'occasion, une autrc fois, de faire une 
reconfortante constatation : le public aime ipro­
fondemcnt. sincerement, la ·bonne musique. Telle 
chanteuse de l'Opera-Comique eut un prestigieux 
succes. Toutes !es nuances de sa voix furent com­
prises, applaudies. Bien plus que des numeros 
<lits de « Varietes ». 

Detail amusant: une des danseuses du ballet de 
!'Opera qui dansait au tirage de •la Loterie avail 
gagne cent mille francs ]ors d'un tirage de l'an­
nee ,precedente. 

Pierre Mariel 

'EMISSION ,theatrale que Radio-Paris oonnera le lundi 29 novembre a 20 h. 2J sera consacree au grand homme de theAtre que fut 
Antoine, puisqu'elle comportera d'abord un A-pr opos de Jacques Etievant, retracant la vie laboneuse d' Antoine, puis Monsieur Ver­
net, deux actes de Jules Renard, dont Antoine crea le prinJCi.pal rOle, M. Vernet. 

C'etait ii y a bien longtemps, en 1903, Antoine etait alors heureux, ii avait atteint la grande notoriete et le boulevard de Stras­
bourg voyait affluer en foule des spectateurs qu'interessait ce qu'on appe,a)t deja un ,theatre d'avant-garde, surtout par.ce qu'il 
n'hesitait pas a ouvrir sa porte aux jeunes auteurs, ou a ceux dont le ,public ignorait encore la valeur . 

Ce n'etait pas pourtant le cas pour Jul~s Renard, deja connu au theii tre par Poi/ de Carotte. Mais Monsieur Vernet avait seduit 
Antoine ,par ses <leux a,ctes prolondement etudies. II lui a vait donne une tres belle distribution : lui-mome, Signore!, Jeanne Chei­
rel et Ellen Andre. La piece eut un gros succes, mais un defaut au ,point de vue theatral : elle n' avail que deux actes, ce qui ne 

sulfit pas ii constituer un spectacle. tolle fut reprise en 1933 a 1a Comedie-Francaise, interpretee par Andre Brunot, Pierre Bertin, Beatrice 
Oussane et Catherine Fonteney. Elle figure encore au repertoire, majs est rarement jouee. 

Pourtant, ,oette piece ,de Jules Renard meriterait d' Hre representee plus souvent, car elle est toute de simplicite de verite et d'observation. Ce petit 
drame intime, •don! toute violence est exclue, evolue autour d'une de ces situations banales en face desquelles on se trouve frequem,ment, mais elle 
est ecrite de tel,le sorte, avec une telle recherche, Que rien n'est inutile dans le dialogue, dont chaque phrase !era deviner ce qu'il ne sera pas 
Indispensable de definir. C'est plus que de l'ad•resse, c'est de la virtuosite. Ce bon M. Vernet, commercant honorable et parvenu, ressentira une sym­
pathie inconsideree pour un quelconque poete bellAtre et phraseur. II en le ra le commensal de sa maison, l'hebergera ira meme jusqu' a vouloir lui 
donner la main de sa niece quand ses yeux s'ouvriront. Ce n'est pas a la jeune fille que son hOte a plu, mais a la m'aitresse de maison. 

Pas d'esclandre, pas de grandes phrases pour fixer une anise au ,point qui entrainera, a !'amiable, le depart du seducteur peut-etre involontaire. 
Tout se passera entre gens de bon ton. Mais ii fallait eviler a M'me Vernet le piege ouvert sous ses pas. Le poete s'en ira et c'est M. Vernet 
qui regrettera le plus son depart et l'a.mitie perdue. La dignlte o'un mari entralne parfois de dures obligations. 

La mise en ondes sera de tPhilippe Richard. Jacques Baumer sera M. Vernet. Jacques Miral !1 
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par Edmond PILON 

1, y a des villes qui appellent l'automne : Versailles et Paris. 
11 par exemple. Mais tandis qu'a Versailles, le manteau des fu­
il taies deiploif> un faste tout roya,J, c'est - a Paris - comme 

dans Jes parades de Watteau, un vetement plus impalpable, 
moitie roux et moitie zinzolin, que ce dieu couronne de pam­
pres etend sur Jes bosquets frissonnants des squares. suspend a 
l'angle des edifices et tout a la fagon d'un voile d'Orient, cache­
mire ou soie fauve, au sommet des tours, a la pointe des plus 
hauts clor:hf>rR. 

Que l'echarpe fondue et violette des nuages vienne. percee ga 
t>t la de quelque coulee de soleil, a brocher sur le tout, et la 
feerie commence, une feerie un peu •brumeuse certes, maiG ou 
Ia lumiere joue son jeu, en sourdine, au moins autant que l'om­
hre. 

Ce qu'est la diaprure de l'automne a Paris. ii faut le demander 
aux peintres qui trouvent la de quoi meubler leurs tableaux, 
aux poetes qui decouvrent aux feuillages couleur de giroflee, de 
miel et de pain cuit de nos jardins classiques, de savoureuses 
comparaisons. Et, si !'on veut, !'on peut emprunter !1-_ux tapis­
siers, pour glorifier cette verdure doree (comme d1sa1t le cher 
Tristan Dereme), qui est celle des jardins a J'automne, un ac­
cord de teintes allant de t'acajou du -panache de l'ecureull aux 
verts Jes plus discrets et les plus tendres. La tapisserie de la 
Dame a la Ueorne (du musee de Cluny) fleurie de laines bario­
Iees repond a ce prestige, tantOt adouci et tant6t Jumineux des 
matins et des soirs parisiens, mais le pinceau argent et gris 
d'un Corot, d'un Sisley ou d'un Lepine. a perce ce secret, Jui 
auGsi; ii a surpris ces nuances fragiles. Ah ! c'est un grand 
artiste que l'automne et, si !'on veut, aussi c'est un grand poete! 

De ce poete, disons que, par definition, ii est romantique, 
c'est-a-dire eJegiaque, plaintlf et que, pour !'inspirer, il sufflt 
du roucoulement d'un ramier dans une niche du vieux Louvre, 
du frisson du vent dans Jes cedres du Labyrinthe au Jardin du 
roi, du battement de l'eau, a ,peine perceptible, au bas de Ia 
statue du Vert-Galant, a l'endroit ou la Seine offre deja c·ette 
courbe inflechie, sinueuse, dont s'enchantait le reveur Jean 
Moreas. 

Ce romantique dont nous parlons, qui sut dans ses descrip­
tions revetir d'un velours epais et comme emprunte a la pa­
lette du Titien la saison mourante, c'est a l'automne de notre 
<:apitale qu'il demanda de preference !es ,plus emouvants de 
ses motifs : une fois, si c'est Musset, In Nult d'Oetobre ; une 
autre, si c'est Hugo, Jes Feullles memes de la saison. Pour Jes 
"anglohl longs des vlolons verlainiens, qui sait si ce ne sont 
pas la Naumachie de Monceau ou Jes marronniers qui se dres­
sent au-dessus de la charmante terrasse des Reines au jardln 
du Luxembourg qui en dicterent le chant harmonieux, en ins­
pirerent la plainte paYenne ou faunesque ? Mais cet automne­
la, qui fait plus mauves ou violets selon l'heure Jes toits ar­
doises du grand Louvre, plus rutilantes dans Jeurs tons meles 
de brique et de sanguine !es fagades aristocratiques de la 
1,lace des Vosges ou celles des princiers h6tels de l'Ile-Saint­
Louis, peut-etre que personne ne le celebra mleux, ni sur un 
mode d'une melancolie plus magniflque et ,rune douceur plus 
dechlrante, que le Baudelaire des Tableaux 1>4rlsfens. lei la 
vue d'une mendiante rousse, fllle de Boheme belle et flexible; 
Ia, le rappel, a travers l'ceuvre de Manet, de cette Lola de 
Valence dont la jupe mordoree semble brodee d'anemones; ail­
Ieurs, et dans la cour du Carrousel, !'evocation d'Andromaque; 
et ii n'en faut pas plus pour aider un grand poete a composer 
ces symphonies d'une si penetrante et polgnante muslcalite, 

L'automne a Paris, c'est, avant tout et surtout, la feerie du 
feuillage. Verdure doree, disait Dereme. Ou!, si !'on entend la 
verdure du Jaurier ou du houx aux reflets de bronze ou celle 
de ces buis et de ces ifs tailles et comme funebres. Mais Ia, 
dans une ville telle que Paris, bil.tie par Jes siecles et qui con­
nait tous les luxes, meme celui de la couleur, n'est pas tout 
le feuillage automna!. Les platanes et !es ormes ont le leur 
aussl bien ; et Jes hauts peupliers. Lorsque, sous !'action du 
vent, leurs cimes oscillent tout au long des vastes quais, des 
feuilles s'en detachent, tournoient et, comme des ecus d'or 
dans la couche de Danae viennent joncher Jes dalles et, dans 
un brulssement metalllque, rouler aux pleds des pecheurs ln­
differents a tout ce qui n'est pas la poursuite des goujons et des 
ablettes. 

Cependant, II est un autre arbre, celui dit aux quarante ecu", 
g·Ioire. avec le cedre d'emeraude et d'ebene et le fin micocoulier, 
d e notre Jardin des plantes. L'automne comme ii l'a falt aux 
ormes, aux platanes et aux peupliers, !'a depouille de ses ri­
ches,ses. Demain, c'est des chenes trapus, des vernis du Japon 
et des catalpas, dont ii atteindra Jes branches fletrira la pa­
rure. Seuls, ... quand Octobre souffle, en,ondeur des vleux nrbres 
a ecrit Baudelaire dans les memes Tubleuux 1,arlslens, Jes ro­
bustes marronniers resistent encore; de leurs solid es futaies, et 
jusques apres la Toussaint, ils se defendent du froid et des bour­
rasques. Dans la splendeur declinante de t'annee, ils etalent leur 
parure derniere ; et cette vo0te supreme de verdure, mais, d'une 
verdure deja jaunissante melee d'ocre vivace, ii la faut deman­
der a ces deux perspectives prises parml Jes plus heureuses de 
Ia ville : celle d'abord qui part du palais de Marie de Medicis 
pour aboutir plus loin que la fontaine de Carpeaux a t'Obser­
vatoire; et l'autre qui, suivant la voie triomphale, va, par Jes 
Champs-Elysees, de J' Arc du C.arrousel a celul de l'Etolle. Pour 
Jes monuments qu'on decouvre aux crolsements de ces avenues 
grandioses, ils empruntent eux-memes, a cette feerle des cou­
leurs, une opulence et un eclat qu'ils ne connurent nl au prln­
temps, ni durant J'ete. Leur patine meme, adoucle par Jes Ages, 
s'en accrolt d'une richesse msoup\;onnee. Ainsl le d0me de Man­
sard, au-dessus des Invalides de Louis XIV, etincelle dans le 
crepuscule, et, devine a travers Jes arbres du Luxembourg, son 
rival le d6me de Soufflot rappelle, enve!oppe de brume elle­
meme frangee d'or, celui de Bramante, dans la Rome des papes. 

Mais tout ne serait pas dit des arbres, sl, dans ce decor de 
novembre, !'on ne nommait l)llJS ceux des 'boulevards, ceux deG 
plus humbles squares, du plus petlt des jardins d'enfants. Aupres 
de celle des nobles Tuileries, chef-d'ceuvre de Len0tre, ii y a 
cette verdure encore a l'ombre de Jaquelle vlennent jouer Jes 
bamblns et comme au temps de Marius et de Cosette, deviser 
Jes amoureux Meme cette grande feerie des feuillages ne seralt 
pas aussi complete sl la feerie des fleurs, parure du marche de 
la Cite et de celui de la Madeleine, ne venait etlnceler a ses 
cotes • ici le chrysantheme crete comme un coq de bruyere, 
t'ceillet poivre, la rose mourante; I~ le canna ebouriffe, le glai'.eul 
orange !'ardent begonia, le geranmm pourpre ; enfln cet orien­
tal fuchsia tintinnabulant de clochettes comme un mandarin. 

L'automne, a Paris, revH toutes ces nuances; de toutes ces 
splendeurs, 11 compose un spectacle a sa fagon qui est celui des 
fees et des enchanteurs. Mais peut-Hre n'a-t-on pas tout dlt de 
tant de merveilles sl dans cette a,potheose, a c6te des « fleurs, 
des feuilles et des -branches », on n'a pas nomme les « fruits ». 
Non loin du pont Sully, Paris a son Port-aux-pomanes ou des 
chalands Jui apportent la cueillette des vergers normands. II 
a sa pommeraie qu'on retrouve au carreau des Hailes. Mais 
Paris aussi a son vignoble situe, celui-la, sur le flanc de la 
Butte. Du temps du Chl\teau des broulllard11 et des moulins a 
vent, les Parlslens y falsaient deja la vendange et lls la font 
encore, du m8me creur et avec le m!im~ entrain que la faisalent 
leurs ai'.eux. Apres Flore et Pomone, vole! Bacchus : louons le 
vignoble de Montmartre; dans ces tableaux de l'Automne II se­
ralt ma,! de ne ·pas sltuer aussl celul-la. Fervent de la bohe­
me galante et son meilleur poete, Gerard de Nerval, parml 
tant de r8verles en avalt forme une aussl chlmerlque que Jui : 
c'etait d'acheter pour trols mllle francs le dernler vlgnoble de 
Montmartre. II y e0t fait construlre, dlt-11, « une petite villa 
dans le ,goOt de Pompei ». 

Et c'est la tout en savonrant le plqueton recolte a sa porte, 
sous un cou~ert de vigne rousse, qu'il e0t prls un plalsir blen 
doux a se souvenir d'autres lolntalns automnes : ceux qu'll avalt 
vecus au cceur du Valois et chez ces fllles du feu, ses modeles 
et ses muses : Sylvie et Adrienne. 

' 
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Conte inedit de Robert LEPERS 

U
N bloc de pierre d ' oU semblait jaillir, fin et race. 1Un profil de 

jeune fille, faisait }'admiration des visiteurs de !'Exposition 
de Sculpture. Assez mal place , ce pendant. tout de suite en 
entrant, juste Q cote du bureau des catalogues, iI frappait 

malgrE! tout par la purete des traits du modele, et plus d'un visi­
taur souhaitait, au fond d e lui. connaitre }'original. 

Perdue dans la foule , Maud Xettlen surveillait son ceuvre et d.e 
temps en temps s 'approchait un peu p lus pour ecouter le·s, com­
mentaires. So.uvent, elle rougissait et s' E!loignait. Maud E!tait non 
seulement l'aute ur du profil mais encore son propre modele, et ces 
yeux mi-clos, ce ne z droit, cette bouche entr'ouverte dans un sou­
rire 8taient les. siens . Les hommages allaient souvent pLus au 
modele qu' <J !'artisan et Maud n'avait pu encore demeJer quels 
co.mpliments lui fais aient davantage plaisir. 

Vingt ans. Elle avait vingt ans et. contrairement <I tant d'autres 
qui se croient blasE!es, si elle riait volontiers 0: une blague ,un peu 
sal8e d ' atelier, elle avait con-
3erve fi,a fraicheur et ses illu- 1J . ~ 
sions de vraie jeune lille. ' j ;;,If 1: ,._ M, ;I, 
L'amour n '&tait en_core qu·u~ ;~ ;:lff'1 .._~ .. ~,?,., . .., 
· :,~n~~~: ;I~in~~:;re·u:".:t~:'. .'-: I {)'!!i 1"J.1~ .-. I~' 

courage plus d un admirateur. • · w.,. \j 
Elle. attendait .. . sans trop savoir {i "' J 
quo1. Un geste rare, une pen- l ~ L 
see douce, des attentions etaient , ' ,.~-
pour Maud !'expression meme j ~• 
de !'amour qu' elle souhaitait. · 
Romantis.me ? Peut-E!tre , mais 
romantisme raisonne , clairvoyant , ,modernise. 

Parfaitement 8quilibr8e, elle se souciait p eu de re chorc.he r 1•oi­
seau rare et faisait confiance Cl la vie . 

Le q,uatrieme jour de }'Exposition, ells eut une surprise : sur le 
s ocle oil reposait s,on bloc, elle apert;ut une rose, iun peu fanee, 
de toute e vidence posE!e IO: la veille au soir. Etonnee d' abord, elle 
se dit que ce n 'e tait que simple coincidence. Le cinquie.me jour. 
au lieu de la rose, i1 y avait un ceillet. Le six.il?me jour, l'ceillet 
avait cede la place a quelques violettes, et le septieme jour un 
brin de mimosa semblait exhaler son ultime parfum vers. le profil 
inanim8. 

Voile! le ges.te rare . se dit Maud. Cet amoureux timide qui, 
chaque jo.ur, fl eurit mon ceuvre, quelle delicatesse ii doit avoir, 
qu' il doit i tre g e ntil l Jeune sU.rement. de plus il aime les fleurs , 
et puis, ii e s t artiste puisqu'il visite cette exposition. Beau? Pourq,uoi 
pas ? Et, pendant la e.s maine qui suivit, chaque jour vit la fleur 

reapparaitre s.ur le socle. Cet hommage muet tou• 
-7' chait la jeune fille plus qu'elle n'osait se l'avouer, 

Maud ne pensait plus qu'CI cela, ne voyait plus 
que cela. a chaoune de ses visites qui se fais.aient 
de plus en plus frequentes. \ _, \_ :~,.-.1---.. Apres remotion et la surprise vint l'agacement 

:'' 

de ne pas savoir. Et toujours }'imagination trottait. 
Sans. m8me s'en rendre compte, elle avait pare 
l'Inconnu, son Inconnu, de to.us les dons, de toutes 
les qualites, des plus beaux sen-

-~ .-., timents, et voici qu'ci present, elle 
'1.. ·' lui en voulait presque de son 

anonymat. 
Certes le geste etait joli, mais enfin elle sou­

haitait que cette admiration un p"3u dCvotieuse 
se d 8voild.t. Apr8s tout. il devait bien penser que 
son hommage avait Cte remarque. Alors pour­
quoi ne pas se faire connaitre ? Pour,:p•?i au 
moins ne pas. ecrire ? Chez Maud il y avait pres­
que de la colere. Son inconnu la hantait , accom­
pagnait ses promenades, genait son travail, son• 
inspiration, 

Un jour vint oU elle en eut assez, vo.ulut £<n 
avoir le cceur net et resolut d'interroger le gar­
dien vendeur de catalogues dont le bureau se 
trouvait Cl cOte de son muvre. 

Et puis, elle n'osa pas cette fnis -10, de pcur 
de faire rire d'elle. Et !'Exposition touchait ci sa 
fin . Elle ne saurait jamais. Et toujours la fleur 
quotidienne revenait, fancinante et enigmatiq,ue, 
leit-motiv de cette r~ance sans parole. 

Enfin, le dernier jour, avec l'audace s.oudaine 
des timides, elle osa. 

Le vieux gardien, un p eu gElnE! , finit par Jui 
dire : « Ben ... voil<J ... rnam'zelle. Ma femme fait 
le menage ici de bon matin. Elle remplace les 

ileurs q,u 'on met sur mon bu-
.. ., reau, parce qu'elles font bien 
..M__ en entrant, et comma la toile 
\~ .') de votre socle est ,un peu de-

••n-=---.. cbiree, sur le dessus, elle y met une fleur pour cacher le 
trou ... » 

Ce ne fut pas seulement, 
pour Maud, ,une d8sillusjon, ce 
fut aussi son premier chagrin 

l'; d'a,mour, 

,.._ 
(Photos Raclio-Paris-Baert hele.J 

m RAN LE- BAS de dernie res rep et itions a t' A. B. c. 
pour la revue de Pierre Va renne et Ma rc Cab. 
Sur la b reche : Charpini, Su zanne Dehelly et 

A Rogers. 
. ,;SI Entre dcux refrains. ent re deux r e'J) li ques. j ' a i 

.. pu echan ge r quelques mots a\'ec ce Jcrn ier. 
J'ai tou jours CtC con fondue, et sans doute le 

public !'est comm\.! ,moi, par la trCpid ation, le 
rythme echevele avec lesquels Rogers en!Cve son tour de ch ant. II semble une 
marionnette mue par d'invisibles ficelles, ,mais une marionnette prCcise en ses 
gestes, in telligente en ses effets , qui posst!de \es mei lleu res tr ad itions. d e 
l'ancien caf l!~concer t. 

En ccri\'a nt ce moi, je songe irresisliblemen t a Mayol. 
Roge rs l'a- t-i l connu? 
- ! e pense bien q ue j'ai connu Mayol ! )'eta is haul colmme ~a (Rogers me 

montre, de la mai n , la taillt! d'un enfant di,! on ze ans) 4 ue jc l ' imitais ctc/·a . 
Un jour, Mayol l!tan t de passage dans notrc bonn e ,·iltc, ma mCre s'cn ut 
le troun! r pou r me prCsente r a. lui ct su rtout so llicite r des consei ls a rnon 
sujet. Mayo l crut de,·oir Jui dire : L a s<.iule r econunand ati on que jc puisse 
vous faire, c'est dt' le laisser Q l 'l!cole t'I de lui fair e Of'!'r<.'fHir c un ml!ti er .. . ~ 

- C'est, Cvidemment 1 dis-j e, le genre de conseil quc l 'on ne suit jama!s l 
- En effet, avou c Rogers , e t je n ' ai pas beso in <le vous dire que Je ne 

tins pas compte de celu i- ci. Mayol. d'ailleu rs ne m 1 en ga r<la pa s ra ncune. 
II Hn'encouragea toutes Jes fois 4uc j 'eus 4ue1'4uc succes. Jc lu i po rtais une 
grande .a dm iration, et ce n'l!st pas sa ns emotion (!U C j e l'imite au cours de 
cettc rc,·ue. 

- Cela vous a muse-t-il de j oue r Ja revue? 
- Beaucoup, d'a utant plus q_ue no.us _sommes ici d ans ~ne ~mbiance p:lr!.i-

culierement sympathique, et pu1s cnfin 11 n e m'est pas desagreab le de rester 
a l' A. 8 . C. pu isque j 'y passc· en ce moment chaque soir mon tou r <le chant. 

- A p ropos de ce to u r de chant, ii y· a bien longtc mps 4ue je gri ll e ue 
,·ous demander , Rogers, pa r que l m ir acle vous a r r ivc z a « t en ir le coup »,. 
sans avoi r IJ ai r le moins du monde essou ffl C, d ans unc se ri e de chansons a11ss1 
ctourdi ssantes !es unes q ue !es au t res. Cela resse.m.ble presque a un e fl or t 
sportif ! 

Rogers se met a rire : 
- Mais Yo us avez trouvC vous- mCme la clC d e ce qui ,·ous intri gue ta nt ! 
- Comme cela 7 

-- En emnlnyan t les mots « effort sportif », ca r 
je conduis en e fl et mon tour de ch an t comme un 
boxeur conduit son ,match. C'est a insi Que j e me 
« donne a fond » d ans trois ou quat re chansons. 
A la cinqu ieme, je retrou,·e mon second souf fl e, au­
t rement d it, i e ra lenti s la cadence. 

- Cette cha nson un peu plus calme, n'est-e lle pas 
la parodie Et l 'o n s'aime? 

- C'est ex ac t I Quant ii mes cha nsons trepidantes, 
celles qu i semblent porter le mieux en· cc mo ment 
snnt Atchof'rm SwiflJ! et Ni<'Z vile, 1•ilrfrr . 

Rogers emploie a dessei n l 'expression porter l e 
mieux , car sans cesse attent if a ux rCactions du pu­
blic, c'est de lui seul q u' il veut obtenir la g rande 
vedette , cette g rande vedette qui ne se mesure pas 
au millimetre sur les affiches, mais la vraie, 4ui est 
·ga ra nti e bo n teint e t qui dure. 

· · Marie-Laurence. 
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DIMANCHE 28 NOV. 
7 h Le Radio• I ournal de Paris. 

7 h. 15 Ce disq.ue est pour vous, 
prcsrntRtion de Genevieve ;\Iaquet. 

8 h Le Radio-Journal de Paris. 

8 h 15 Ce disque est pour vous 
(suite J. 

8 h Le Radio-Joumal de Paris. 

9 h 15 Ce disque est 
(suite). 

pou r 

9 h 40 La Rose des Vents. 

10 h Tranmission 
de la messe do-.minicale. 

11 h Quelques enregistrements 
de M.assenet. 

VOU9 · 

Pens('r d'autonnu•, par Gt>orges 
Thill ; nu piano : )laurice ~·aurc. 

Elt'gie, par Chaliapine. 

11 h 10 • La chanson de I' artis.an •• 
de Paul-Fran~ois Rayna!. 

11 h 30 " Les Maitres 
de la M.usique », 

avec lea Petits Chanteurs 
Cl la croix de hois. 

Uyrie « Sine Komine » (Palestri-
110) - Ave Marin (Vittoria) - Ave 
v<•rum (Mo:rtrl) - )lignonnr. al­
Ions voir si la rosr (Cosleley-xvi• 
sil!rle) • La nuil (/lameau) - Trois 
hrwux oi~raux <.lu paradis (.I/. 

Ravel). 

12 h. L'Orchestre de varietes de 
Radio.Paris. s.ous la direction de 
Georges Derveaux. avec Nila Cena 

et Andre Dassary. 
Pr(•st•ntntrur : J.,(•o Cmnpion -
Hidon T (/Jemany), Dans mon 
petit carnet rouge (Kennedy), 
Donne-moi ton sourirr (/Je11lke1. 
Cu tourne rond (P . . llaye), par 
l'ord1. • Dans le cir! (.l/elehe11). 
Pour C(•nt n1illC" francs par tnois 
(Luccll,•.,i), )lndamr de Saint­
Ange (II. \\' yne), par :--ila Cara -

•C'cst-y pour er soir (/lurly), 
Chambre bleue (lle111/erson), )Ion. 

tit• (Luypaerl.<), pur l'orch .. La 
,atsr tie In vie (G. Clare/), lin 
1u·11 dt• tt•1Hlr<•ssr (SimonoJ), II n'y 
a CJU'un Pnrh (Ric/Jepin), par An­
dn· nassary - Tu n1 1apprendras 
( llurrny). )lury. )lary, Ia, ah, ah 
{Seo/In), Voh. du monde (F. Can-

tlriz), par l'orch. 
13 h Le Radio-Journal de Paris. 

13 h 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h 20 Pot pourri d'operettes. 
Lo fllle de lllndame Angot (Le-

1 'cocq) : c Ouverturc >, par !'Oreb. 
Sy111ph. dt• Vienne; « Duo politi­
que >, par Ninon Vallin et Andre 
llaug~. - Les cloches dr Cornevoille 
(Planquel/e) : • Ouverh1re •• par 
l'Orch. Symph. de Vienne; « Va, 

l)etil mousse », • Jc regordais en 
'nir », par &hnond Ranl.baud. -

Sou,·t•nirs de )frssaKet· : Veroni­
que, l....es pctih's Michu, La Fa·u­
vcttc du Temple, Les dragons de 
l'Impfratricr (arrgl Bervily), par 
un orch. symph. dir. Bervily. - La 
dame <Ir pique : « Ouverture > (F. 
11011 Suppe), par l'Orch. Philh. de 
13rrlin, dir. Hans Schmidt-Isser­
sl<'<lt .• J.11 Yeuve joyeuse, selection 
(F. J,ehar), par B. Lemichel du 
Roy, Lrb11rd, Andre Go•udin, lllar­
cel Clnudel, Leprin, chreur$ et ore. 

dir. Weiss. 

14 h . Le Radio-Journal de Paris. 

14 h 15 Yvonne Besneux-Gautheron. 
Au pinno : :\fnrg. Andre-Chaste!. 
Barcurolle (A. /Io/mis) - A11 bord 
de l'cau (G. Faure) • La casca-
1elle (Weyer) - Sur l'eau (S. Laz­
zari) • Lnvnndit'res (M. Bonnet) -

Pr~s <.le l'etang (F. Longas). 

14 h 30 Pour nos jounes : 
Pele-m@le enfantin. 

t:ne presentation de Tante &imonr 

15 h Le Radio-Joumal de Paris. 

15 h 15 « Hommage 
a Anch-e Antoine •• 

A-propos tlr ,Jucqurs Eticvant, 
ovec : 

lhgentin, Jacques Fem\ol, Char. 
Jes Castelain, Raymond Loyer, 
Rohert Got, Jean Hauze, Lily 

Duverneuil et Mady Laur. 
Prfsrntntion et n1i se en ondrs 

de Philippe Richard. 

........................................... 
LES SYMPHONIES DE SCHUBERT 

D
ANS son ceuvre consid8rable, Franz Schubert Ocrivit dix sym­

phonies. Mais huit seulement aont parven.ues )usqu '(l nous . 
M17lgre toutes les recherches des musicographes, de-ux sym­
phonies, - la premiere et la neuvi8me, - se sont totale­
ment perdues. On sait seule.ment de la prem•&re qu'elle £ut 

, composE!e en 1813. alors que Schubert avait seulement soize 
ans. 

Les deux plus. celebres sont ■an.a conteste la huitieme, en 
si mineur •· au « Symphonie inachev8e •• de 1822, et la d:xie-JDe, la 

grando symphonie, en « ut ,., de 1828, ecrite par Schubert l'annee meme' 
de sa mort. 

La aixieme, composE!e en 1817 (en « ut maieur •> sera interpr8tee le 
28 novembre, a 23 h. 40, par l'Orchestrp Marius-Fran,;ois Gaillard. 

La huitiftme sera jo.uee le 28 novembre. a 20 b. 20. par le Grand, 
Orcheatre de Radio-Paris. dir. Franz von Hmaalin. 

P. M. 

cc Mon.sieur Vernet •• 
co1ui•die t·n dt•ux octrs de 

Juh1s Renard, avt•c 
Jacques Baumer. Fernand Fabre. 
Duard fila, Renee Faure, Jeanne 
Veniat. Maria Mena, Ren6e Lo-

mes et Mad. Siame. 
Ilise en ondes de Philippe 

Richard. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les auccea de la chanson. 
Oui (A. Com/Jelle), par Alix Com­
helle et son orch. - ,Johnny Pal­
mL•r, par Dmniu - Chaquc chose 
a. sa p luce (\"an P<1rys-Boyer), 
pur Jacqut·s Pills. - lin st•nl 
amour (J. Senlis), par Quintin 
Vt•rdu et son orch. de tangos. . 
Lu Suint-Jrnn (l,011ez-Llenas), 
par Geo•·l!es G•uNury - )1on hom­
me (Yva111-\\'illr111elz), par Irene 
de Trt'bert. • l't'l'retlt• ct le pot au 
!nit (Lope:-/Jcirartl), pur Ray­
mond Legrand el son orch. 
Evang,·line (Plantc-1.afarue), par 
An<lrC' Claveuu. - Le disque usl' 
(.\to1111ot-ll11ntlrry), par Edith 
Piaf. - La ronu111<·e de Paris (C. 
Tre.11el), pur Chnrh•s Trenet. _ Rt1-

frain sall\·ag,• (Lope:). ,,ar Felix 
Chardon ct so11 orch. - ) on Krand 
(lJelannay-Rayle), par Linn )!ar­
gy. • C-est un chagrin d·amour 
(Bourla1ve-Ft11ine), pnr Tino Ros­
si. - J'a, pleurc sur tes pas (S,1110-
1101), par Hamon l\tendizabal et 
son orch .. S1•ule ce soir (P. Du­
rand), par Leo llturjnne. - Ca $Cnt 
si hon In Fronce (/,arue-touiyuy), 
par )1unrice Chevnlirr .• Ryth111e, 
pur F,'Ii., Ch nrdon et son orch. 

18 h. Nippon, 
l-n1ission consncrl'c nu Japon 

et l'Asie orientnle. 

18 h. 15 L'Orchestre Richard Blareau. 
avec Guy Fari! et Annie Bernard. 
Trois succ~s rccrnts: Jim (Lopez), 
Hefrain sauvuge (Lope~), Notre 
espoir (Belli), pur l'orch .. Vn re­
frain (L. Ferrari), par Guy Paris. 
- Pages immortelles (Tchaikow­
ski), par l'orch. - :\1(1 rc.~ quand 
mt'mc (G. I,a/arqe),pnr Annie Ber­
nard. - Hondenu swing (A. Mus­
cat), par l'orch. _ Oh I 1110 m·ami 
(P. Durand), par Guv Paris. -
Montmnrlre 87-51 (A. Af11scal), par 
l'orch. - Je vous donne 111011 sou­
rire (.I. Si11iavi11e) - Almn-Mar­
cenu (J. /1/enao), Jazz 1920 : S'at­
tarder 1m instant (V. Rose), Mar­
gie (W. llobin.,on), Avalon (V. 

Rose). 

19 h. Sport et Muaique. 

19 h 30 La France dans le Mende. 

19 h 40 Geor9ea Guetary. 
lAu piano : Tns~o ,Tanopoulo. 

L'homme de null~ part (.\f. Si­
mons) - Rcver (G. Luypaerts) . 
l,n ser<-nude rspal(nolr (S11lviann) 
. Robin des bois (F. J,opez) - Mon 
c<X'ur est toujours prt's de toi (H. 
Bourtayre) - Mannella (R. Balel) 

- Caballero (Lopez). 

lO h. Le Radio-Joumal de Paris. 

I 20 h. 15 Le ~:ora':u":':a:i:~ore 

20 h 20 Grand Concert public 
de Radio-Paris 

(relransmis dt'Jlltis le Thciitrr 
des Champs-Elysees), avec 

le Grand Orcheatre de Radio­
Paris, sous la direction de Franz 

von Hoes■lin. 
Ouverhire d'Oberon (C.-M. van 
Weber) Ill• Symphonie, 
c L'Hfroique •• en mi bcmol 
majcur, op. 55 : a) Allrl(ro con 
brio, b) )!Rrcin fun~bre, -c) 
Scherzo, allegro vivace, d) Fi­
nnie, alit'gro molto (Bee/haven) 
- Symphonic en sl 111im•ur 
« Innchevce » : a) All rgro mo. 
rato, b) Andunte con molto 

(.Fra11z Schul,ert). 

22 h . Le Radio Journal de Paris. 

22 h. 15 Resultata a.porti!s. 

22 h. 20 Rythme et melodi~. 
par Marc Lunjean. 

23 h . Ballet d'Isoline : 
Pavane des ft'es, Entn'e d'Isollne 
et mazurka, Entrce de la premiere 
danse-.ise et Scene de Ia seduction. 
Valse et Finale (A . .lfe.uauer), per 
un orch. dir. Frantoh Ruhlmann. 
23 h 15 Jean Guilhem. 

Au piano : Eugene \Vagner. 
)fclodics de F. Schubert : La trui­
te, Barcarolle, Impatience, Le 

joueur de vielle, Le depart. 

23 h. 30 L'Orchestre 
Mar',us-Fran~oi, Gaillard. 

Symphonic n• 6 (Schubert). 

24 h. Le Radio-Jou:rnal de Paria. 
0 h. 15 De la danae. 
Entre la veille et le r~ve (W. Eins. 
brenner). par Stan Brenders ct son 
orch. - Telon (Manzi-Demare), pnr 
OIYaldo Fresedo et son orch .• Pe. 
tit chant d'amour (1/ohenberger), 
par Kurt Hohenberger et son orch. 
- L'amour est un conic (F. Ulrich), 
par Stan Brenders ct son orch .• 
V·uelves (S. Clemente), par Osval­
do Fresedo et son orrh .• Vent sur 
la mer (Schroder), par Kurt Ho-

henberger et son orch. 

0 h . 30 Fin d 'emission . 

LUNDI 29 NOV. 
7 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heuro 
de culture ohv■ique. 
avec Andre Gulchot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
La Feria : Les taurraux, La reJa, 
La zarzuela (Lac6me) Krrmesse 
villageoise (Filipueci), 'par un gd 
orch. d'opcrette, dir. Paul llfins­
sart. - Fantaisie mosaiq-ue sur 
< Coppelin :> (L. Delibes), par un 
gd orch. sympb. dir. Szyfcr. - Im­
mortel Strauss (Strauss), par 11n 

gd orch. de valsrs de Vlenne. 



LINE ZILGIEN 
Photo Harcourt. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Reveil-Matin. 
Reveil-matin (J. 1·ra11cha11t), par 
Jenn Tranchant. - Cmnpagnons, 
dorn1cz-vous? (Ll e11as-1·eze), par 
Annette Lajon. - Ah ! dis, ah ! 
dis, ah ! bonjour (C. 1'renel), par 
Charles Trenet. _ La chanson de 
nos beaux jo-urs (Lopez-Llenas), 
par Irene de Trcbert. - Feu du ciel 
(1'ranchant), par Jean Tranchant. 
- Chanson gitane (Yvain-Poteral), 
par Annette Lnjon. - La vie qui va 
(C. Trenet), par Charles Trenet. -
Dnns n1on refrain y a de Ia n1w;•i­
que (Coste-.11onnot), par Irene de 
TrCbert. - Swing, sw111g, n1adan1c 
(Bossy-.lle/fi-Rancurel) - Mon sou­
venir, c'esl ma chanson (-'falleron­
Joeg1111), par Elyane Celis. - Chan­
son des a1eux (Solar), par Jenn 
Solar. C'etait n1on pren1ier 
amoureux (Van Parys-.\f. Broceif), 
par Lucienne Boyer. - La valsc drs 
haisers (Rancurel - Bossy), par 
Recla Caire. - Quand tu revienclras 
(Hebertot-1\'arms) , par El~•ane Ce­
lis. - Paulette (J. Solar), par Jean 
Solar. _ J'ai rnt6 )a rorrespondance 
(Van Parys-M. Broceu), par L·u-

cienne Boyer. 

9 h. Le Radie-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
II h. 30 Soyons pratiques 
t:tilisation des penux de lapin. 

II h. 40 Jean Clement. 
Au piano: Louiguy. 

SouvC'nir lRossi) - Petitr scrur 
Angeliqae (Louiguu) - Je clirai 
mon amour (Il. Wraskoff) 
Tout a toi (M. Vogade) - Mcclita-

tion (Bo11rtayre) . 

12 h. Le Fermier Cl l'ltcouto , 
, Causerie : « Rentabilite des en-

grais ». 

12 h 10 Concert symphon·q,'.le. 
L'echclle de· soie. o-uverturr (Ros­
sini), par l'Orch. Philharm. de 
Berlin, doir. Schmidt-Isserstedt. -
Rosamunde, 1nusique d'entr'actc et 
ballet (Schubert), par l'orch. de 
!'Opera de Berlin. - Rapsodie hon­
gl'01se n° 2 (Liszt), par un gel orch. 
syn1ph. - Petite suite d'orchestrr 
op. 22 : Jeux d'rnfnnts (Bizet) , 
pnr l'orch. de ln Scala cir Milnn, 
clir. Ettore Fanizza. - Valse de 
l'emperrur (Joh. Strauss). par 
l'Orch. Philharm. de Berlin, dir. 
l(Rrajan. - PhMre, ouvcrturt• (J. 

Massenet), par l'Orch. Philharm. 
de Berlin, dir. H .. Schmidt-Isser­

stedt. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 L'Orchestre de varietes 
de Radio.Paris, sc.us la direction de 
Georges Derveaux, avec Betty Spell 

et Riandreys. 
Querida (Bourtayre), Chicago 
(Fischer), Monsieur le baron 
(.Ilaire), par l'orch. - Quclqul'S 
hi agues , "'ha da da ( Gram on), 
par Riandreys - Dorn~ir tran­
q11,ille (Coste), Sur la piste (En­
gelen), par I'orch. - .J'aurais dit 
oui (Lucchesi), Ca c'est sport (J. 
Hess), Qu'est-ce que c'est (Van­
dair), par Betty Spell - La le­
gende de I'Inclien (Lobos), par 

J'orch. 

14 h. Le Radic-Joumal de Paris. 

14 h. 15 Les belles voix. 
La da1nnation de Faust : « Voici 
des roses » (Berlioz), par Charles 
Panzfra. - Manon : « Le r@ve de 
des Grieux », « Scene de Saint­
SuLpice » (.\lassenet), par Jose 
Janson. - Lakme : « Dans la fo­
r@! » (L. Delibes), par Leila hen 
~/~dirn - Tonnhnusc-r : « Ronlance 
a l'Hoile » (Wagner), par Charles 
Panzera. - Samson et Dalila : 
« Mon creur s'ouvre a ta voix », 
« Printrn1ps qui commence » 
(Saint-Saens), par Alice Raveau. -
~lireille : « Jc veux vivre dans un 
rhe » (Gounod), par Leila ben Se­
clira. - Carmen : .: SeguecJjlle » 
(B.zel), par Alice Rawau - Le 
bsrhier de Sfville : « Air de la 
calon1nie » (Rossini), par Andrl­
Pernet. - Cnrmen : « Air des car­
ies » (Bizet), par Alice Ravea·u. -
Lakme : « Lakme, 1on doux re­
J(arcl se ,•oile » (L. Delibes), 
Thais : « Voilll. clone la terrible 
cite... Alexandrie » (Massenet), 

par Andre Fernet. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Lulli-Monteverdi. 
Akcste, JJrClude (Lulli), Thesce 
marehe (Lulli), par nn gd orch'. 
symph. - Alceste : « Air de Cha­
ron » (Lulli), par Jac'!-:1es Bas­
tard, la chorale Yvonne Go·uvernC 
et l'ens. Ars Rrdiviva, dir. Claud~ 
Crussarcl. - L'Orchestrc cl'opfras 
de Jean-Baptiste Lulli : Phaeton, 
Ouverture et entrce de clanse, Cacl­
n1us rt Hrrn1ione : Chaconne, par 
l'orch. de Ia Ste des Concerts cir 
Versailles, rlir. Gustave Cloez. -
Hor ch'el ciel e la terra (Jfontever­
di), l .. asciaterni 1norirc (.ltontever­
di), par •un rns. vocal ct instru­
mentAl dir. Nadia Boulanger. _ Le 
tniotnphe de l'an1our, nocturne 
(Lu/Ii), par un gd oreh. symph. _ 
Lettre amourense (.11onteverdi), 
par Yvon Le Marc'haLlour ct Ics 
artistes de la Musique Intime. -
Atvs, gavotte (Lulli), Amndis, me-
111iet (Lul/i), par un orch. clir. 
)faurice Gauchie. - An1adis : 
« Bois cpais » (Lu/Ii). Armide : 
« Plus j'observe ces lieux » (Lu/­
Ii) , par Villnbella et nn orch., diir. 
Maurice Gauchic. - Proserpine : 
« Mrnuet des ombres heureuses » 
(Lulli), par nn orch. clir. ll!aurice 

Gauchie. 

16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies. europl?ennes : 
FestiYal de n111siq11e basque. 

17 h. 30 Rendez-vous Cl Radio-Paris, 
par Andre Clavcau. 

18 h. Ame3 en leu, 
pnr Bonssac rlr Saint-Mare. 

18 h. 15 Jean Legrand. 
Au piano : Marguerite Andre­

Chastel. 
L'absen'Ce (Berlioz) - Les pelerins 
etant venus (H. Berlioz) - Chant 

rl'amour (G. Rizef), 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h. 40 Anne Chapelle. 
Au piano : Louiguy - Bistrots 
cl'Auhervilliers (C. Verger) - Fille 
d'usine (D. While) - L'il.me au 
diable (L. Gaste) - Marie tant 
mieux (M. Monnot) - C'est comme 

~a qu'~a cl'vait finir (J. Batel/). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Leila hen Sedira 
et R.eg:na Partorni-Casadesus . 

Canzonetta (Falcon ieri) - Le ros­
signol (J.-P. Rameau) - La vio­

let!~ (ilfozarl). 

19 h. 30 George• Oltramare. 
un neutre, vous parle. 

19 h . 40 Line Zilgien. 
Fugue snr Bach (Schumann) -
Passacaillc rt fugue en ut inineur 

(J.-S. Bach). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L'orches!Te 
Richard Blareau, 

a.vec Damia et Alain Gerbier. 
I.a paloma (Yradier) - Les du­
nes d'a1nour (R. Emmerechts), 
par I'orch. - Q11and je pense a 
\'OUS (J. .\Utehen), C est 1111 
nid eharmunt (Rogers), Le 
reste n'es1 qu,• fumee (Schek­
ler), par Alain Gerbier. - t.:n 
grand anwar (.If. Jary), par 
l'orrh. - Jc rrw (T. Richeprn), 
Depuis que !es bals sont frr­
mes (V. Scotto ), Solitude (Joii­
guy), par Damia - Le bonhcur 
11,• passe qu'une fois (C. Tre­
nel) , Au clair de In hrne (.{. 

.1/uscal), par l'oreh. 

21 h. Peter Kreuder. 
Annee 1941, pot pourri - Annee 
19-12, pot pourri - Peter Kreuclcr 
joue \Viii ~feisel - J 'attenclrai (D. 

Ollvieri). 

21 h. 15 Le film invisible. 
•un film de Luc Benimont. 

22 h . Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 A!!'sociation des Concerts 
Gabriel Fierne. sous la dir3ction 

de Gaston Poulet . 
Carnaval ron1ain, ouverturc (H. 
Berlioz) - Ballade pour violon et 
orrhcstre (A. Bache/el) - Suite en 

fa (A. Roussel). 

23 h . La Chanson vivante : 
« Dans un grenicr, qu1on est bien 
a vingt ans », de Bcranger, par 

Ren~ Marc et .Jacques Etihant. 

23 h . 15 Jean Yatove et son orchestre 
et Raymond Verney 

et son ensemble tzigane. 
Idec lixe (J. Yatove), par J. Ya­
tovc - Valse t'xtraHe de « L'arbre 
de Noel » (Rebikof/), par R. Ver­
ney - Laissc-moi croire au bon­
henr (/l. JVnald.), par .T. Yatov,• 
- lia1kan (/\.numann), par R, Ves­
ney - Erm1itage (N. Chiboust), par 
.T. Yatove - Mes trois serenades (P. 
Bourdel), pa,· R. Veme\' - Les 
snccC's de Louis Ferrari ·: 1.,;n re­
frain, Revicndrcz-vous, ce soir ? 
Qui sail? Tout m'est egal, par J. 
Yatove - Le tango de n1es souve­
nirs (Schroder). par R. Verney -
Confidences (J. 1'atove), par J. Ya­
toYr - C'est de lni que je reve CF. 
<rrothe), par R. Verney - Bonsoir 
a IA France (Lo11ig11y), par ,T. Ya-

tovc. 

24 h. Le Radio-Journal de Paria. 

0 h. 15 Quelques oeuvrea 
de GaetanCJ Donizetti. 

La fille du regiment, o-uv., par 
l'Orch. -de l'Opera de Berlin, dir. 
Walter Lutze - Lucie de Lammer­
moor : « Sc~ne de la foliP ~, par 

Toti dal Monte. 

0 h. 30 Fin de l'em1ss1on 

MARDI 30 NOV. 

7 h. Le Radio-Jownal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d"heure 
de culture physique, 
par Andre G-uichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Les sa!Nmbanques, fantaisie (L. 
Ganne), par un gd orch. <;ymph. -
Divcrtissrment proven~al (H. Ca­
sadesus), par un gd orch. symph. 
dir. Diot. - Deuxicme serenade 
(Heykens), Echos -de •la ,puszta 
(Ferrari), Les millions d'Arlequin 
(l!. Drigo), Donna Diana (Rezni-

cek), par un orrh. symph. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Extraits d'operas 
et d'op8ras•comiq.ues. 

La jolie fille de Perth, prel-ude (Bi­
zet), par un gd orch. philh. - La 
Traviata : « J'attencls, j'attends ~ 
(Verdi), par Emma Luart. - Ro­
meo et Julie1te : « Cavatine » 
(Gounod), par ::\ficheletti. - Fail­
lasse: « Air de Nedda » (Leonca­
vallo), par Emma Luart. - La 
chauvc-souris, ouv. (Joh. Strauss), 
par l'Orch. Philh. de Berlin. - Mi­
reille : • Chanson de .Magali » 
(Gounod), par Germaine Corney 
et Marcel Claude!. - Le roi d'Ys : 
• Air de Rozenn » (E. Lalo), par 
Germaine Corney, - L'attaque du 
moulin : « Adieux a la fore! » 
(A .. Bruneau), par Georges Thill. -
Hans Reiling, ouv. (H. Marschner), 
par l'Orch. de !'Opera de Berlin, 

dir. \Valter Lutze. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de I' emission. 

• 
II h. 30 Protegeons nos enfanta 

L'enfant orgueilleux. 
II h. 40 Andre Pascal 

et Marie.Antoinette Pradier. 
Sonate op. 105 : Allegro, Allegret­

to-Hnin1t; (Schumann). 

MARIE-ANTOINETTE PRADIER. 
r,ne par Jan Mara. 7 
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12 h. Le Fermier a l'ecoute. 
Causerie : « La trnnshumance », 

Pt un reportRgc agricolc. 

12 h 10 L'Orchestze du Normandie. 
s.ous la direction 

de Jacques Metehen. 
Loin des yeux, ,Join d·u recur (J. 
.\lundy) - Antonio (G. Dervau.q -
La chanson du rossignol, du film 
« Le rossignol sucdois » (F. Gro­
the) - Fantaisie sur lcs motifs de 
« Amourf"use » (ll. Berger) • Le 
chant dn postilion, du film « Ros. 
signol suedois » (F. Gr othe) - Pc•. 
lit hotel (Pal/ex) - Brouillard (.\/. 
Mell!hen) • Hungania (Leoni), vio­
lon solo : Brogiotti. • Sans Jc \'in, 
le r~ve et la valse, du film « Cha­
rivari » (W. Berher) • ~[achinr 1l 
fcrire swing (J. Metehen) - Pocme 
(Flbich) - J'aurais voulu t'ecrire 
(D. Bee) • Obstination (J .. \fete­
hen) • L'heure du the (F. Ryer-

son) - Dine go (A. Borchard). 

13 h . Le Radio-Journal de Paris. 

13 h 15 Le p rogramme sonore 
d e Radio-Paris, 

13 h. 20 L'Orcheslre de Casino de 
Radio-Paris, sous la direction do 
Manuel Infante, avec Alicia Baldi 

et Andre BaJbon. 
J,a Fauvctte du Temple (.I/essa­
yer) : « Ouvcrt·urc », par J'orch.; 
« Duo du son1n1elicr », « Duo du 
n1aringe >>, « Ductto boufTe », pnr 
Alicia Baldi ct Andre Balbon. -
Souvenirs de voyage : Lcgendc 
Barcarolle, A·ubade, )!alaguena, 
Bolero (Albeniz), par J'orl'h. - Le 
cccur et Ia ma;n (Lecocq) : 
« Couplets du casquc ». par Andre 
Balbon ; « Air de 1ficacla », par 
Alicia Baldi ; « Duo du ll'r nctr », 
par Alicia Baldi et Andre Balbon. 
. Parade rnilitaire (Massenet), par 

J'orch. 

14 h Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Le Cceur de Paris, 
une realisation de Pierre Hicgcl. 

15 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

15 h. 15 Le miroir enchante : 
La cite du Jong sommeil, 

'lllW presentation de Fran~oise 
LauMs. 

15 h. 30 « Le Voile d'argent » 
« ~1aurice Yvain >, 

par Charlotte Lyscs, avec 
Alicia Baldi. 

16 h Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Ra dio-Journal de Paris, 

17 h. 05 Les harmonies europ8enne3 : 
c liPrgrr-~entil et la fllle du l\oi », 

lCgendP rou1naine. 
.\claptalion radiophoniquc 

c!e ,Jean de la Tour. 

17 h 30 Le coffre aux souvenirs. 
par Pierre Hii'gel. 

18 h. « Mellin de Saint-Gelais, 
courtisan et poete charentais 

par Paul ~I 0Ul'O'US~. 

18 h 15 Le Trio des Quatre, 
Au piano : Louis :Maitricr. 

Grand-pi'rc Eloi (}'. Elie) - Ce 
n'est qu'tin tout pC'ti t n10uchofr (/.,, 
Mailrier) • Pandore (G. Nadaud) 
- Quand h•s lilas rellcurironl (G. 

.{uriol) - Le nacre (Xanro/). 

18 h. 30 La France coloniale : 
« La culturr dr la Yanille. :» 

18 h. 45 Odette Ertaud. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom. 
Sfrenad<• (Sclwbert) • Sfrenadc (/!. 
Strauss) - Serenade llorcntine (EI. 
Vuparc) • Serenade de )lonsieur 
de Pourceauf,(nac (JI. Defannoy). 

19 h Les actualites. 

19 h 20 L'accordeoniste Deprince 
et son ensemble. 

La )lo,·rna (\"aissnde) • La Roma­
nesca (!Jeprince) )londinetle 

(.llalafosse). 

19 h. 30 Les Juils contre la France. 

19 h. 40 Abu Hassan, 
ou,·erllll'e (\l'eber), par I'orch <Ir 
!'Opera de Berlin, dir. Eugen 

Jochum. 

19 h 45 « Monsieur de Chanteloup, 
pirate », 

roman .radiophonique 
<Ir Claude Dhrrelk 

20 h . Le Radio-Journal de Paris. 

20 h 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Ad onis », 
poerne de Jean cle La Fontaine, 

adaptation radiophoniquc 
de Roger Allard, avcc 

Aime Clariond, Jean Dessailly, 
Maria Fromet, de la Comedie 
Franc;aise ; Marcelle Schmitt, 
Charles Nissar, Cla,ude Eoyer, 
Rene Lesage e t Jacques Boussac. 
M·usiqur et chccurs de Henri 
Sau!(uet. - Chasse 1l courre et 
sonnerie de trompcs sous la 
,lireclion de Ferdinand Riant. • 
~!isl' en ondcs de Pierre ~line!. 

21 h. « Raymond le Gandin >>, 
com(•dic en un acte dr Pierre Tha-

rcnu, avec 
Jean Servais, Georges Rollin, Phi­
lippe R=chard et Franc;oise Morhange. 
~!ise en ondes de Jaccrurs Fcrreol. 

21 h. 30 Au rythme du te mps. 

22 h Le Radio-Journal d e Paris. 

22 h 15 « L'Heure du Cabaret 
c Le Couco·u. > 

Presentation de facques Dula!. 

23 h. « Le car'llonnour d'Argenteuil >>, 
<'vocation radiophonique 

de Gecrgcs-Renc Yillamc. 

.......................................... 
BONIFACE. AS/OL/ 

B
ONIFACE ASIOLI fu t un en!ant prodige. Des ses jeunes annees. 

ii composa des motets qui furent trits appr8cies. 
Ne Cl Correge en 1769, ii mourut dans la meme ville en 

1832, apres avoir connu une longue, feconde et ofttcielle 
carril!re . 11 £ut tour CI tour ma itre d e chapelle du vice-roi 
d'Italie, p uis directeur du Conservatoire de M;Ian. 

On lui doit un oratorio, << Jacob », sept operas, un grand 
nombre de messes et de morceaux symphoniques. Ma~s il 

est surtout conn,u com.me pedagogue et th8oricien, de la musique. Sa 
.m8thode de chant et son traite d'harmonie eont des c:euvres remarquables. 

Orchestre de chambre Maurice Hewitt, le 30 novembre, a 23 h. oO. 

23 h . 15 Mona Laurena. 
Au piano : :\[arg. .\ndt·e-Chastcl. 
II pleurc dans mon creur (Debus­
S!J) - L'ombre des arbres clans la 
l'l\'icrc (Debussy) - Chevaux de 
bois (Debussy) • La llt'lte e11l'han­
tee (llauel) - L' indifTfrcnl (l!auel). 

23 h 30 L'Orcheetr3 de Chambre 
Maurice Hewitt. 

Concert rondo (.\Io:art) • Thi'nir 
<•l variations pour clavecin princi­
pal, quatuor de violes c.•t orchestre 
(.llo:arl) : solistc : Rci:ine Pator­
ni-Casadcs·us .. Ode funcbrc (.110-
:art) - Concert : Polacca, Mcnnel­
to, Aria et Hondo (Asioli), pour 
v iolp d'uinour ('t orchC'stre ; 50lis-

te : Henri Casaclcsus. 
24 h Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Chansons d.u soir. 
.Sfrenade au clair de June (Bixio­
Solar), par Lina Tosti. - Nuils de 
Casablanca (1!011:aud • Rawson -
1'c!:e), par Jean Lumicre. - Bcr­
ceuse (G. /laenl::chel-Lemarchand­
Chamfleuri1), par Lucienne Du­
gar<!. - AttlJ!'rgr d'un soir (Llenas. 
Lafarge), par Andre Dassary. -
Partir avant IC' jo·ur (Grouya-La-

ruc), par Suzy Solido1:. 
3 h 30 Fi-1 ~ '6...., iss1o n 

MERCREDI 1 er DEC. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre G-uichot. 

7 h 30 Concert matinal. 
La valse dl' loujours (l'elhcuil), 
pur Jean \'aissadc t't son arch. 
musette - t:n air de fuubourg 
( \' avsse • Lagarde - C la1·el), par 
Chnstianc Lorraine - t:n n1orccau 
de camemberl (/!, Charrys), par 
Jean Yaissadc ct son ens. 1nusettc 
- Pense it n1oi (Senlis-lloryo), par 
Christiane Lorraine - SuHe de n1C­
lodics (11'. l!ichart:), par Wil ly 
Steiner cl son orch. • La rne de 
notre, a1nour (.tlt>xander-Vandair), 
par Damia • Toi, moi (1,afar,1e­
l'oleral) , par Fc'Jix Chardon et son 
orch. - Tourbillons d'aulo111nc (\~e­
lheuil-l!ou:cmcl), par Dnmia 
:\larche l'OS(' (J. Bo11er), par Felix 

Chardon cl son orch. 

8 h Le Radio-Journal d3 Paris. 

8 h 15 L'Orchestre 
de Rennes-Breta gne, 

sous la direction 
de Maurice Henderick. 

La Xorma, ou,·erture (Bellini) -
Cinq pieces breves : Assrz lent, 
Vite, Andante, ~[oderato, Marcile 
modcrec (Guy Ropart:) • La pou­
pfr, sclcatio1· (.l cu/ran) - La ph1ie 
(Dauid) - Chanson a bcrcer (F. 
Schm ill) - Grands huveurs de 
llcidclherg, suile de Yalses (H. 

Ifoone). 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h . 15 L'ecole fam:Iiale. 
9 h . 30 Arret de !'emission 

• 
11 h. 30 Cuisine e t restr:ctions 

Chf\laiKtH•s et 1nal'rons. 
Conseils ct rccettes pratiques 
donncs par Ed. de Pomiane. 

11 h 40 Lydian• Roche. 
Au piano : Nadine Dolivo. 

L'nn1our est tnon non1 (J. Uuer­
golts) - Fe-u de paille (.If. Yale/) 
- Tes mains m'ont dit (1'. l!iclle­
pin) - Madame, reditcs-moi rctte 
chanson (J. Jal) - Colomba (M. 

Delanno11). 

12 h Le Fermier a I'ecc,ute. 
Soins apportrs a l'ensilal(e 

des pnlpes. 

ANNIE ROZANNE. 

P/tolo Siar. 

1 ~ h . l O As~.ociation 
des Ccncerts Lamoureux. 

sous la dir-3clton d'Eugene Bigot. 
Prelude de Chal'loltP Cordny (I,. 
.\laniere) • Valse ronamtique (E. 
Chal>rier) Ballet du :\liraele (G. 

Hue). 

13 h . Le Radio-Journal de Paris. 

13 h 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Pan! Durand 
et son orchestra melodique. 

l n non1 sur un visage (P. I)u­
r"nc/) - Chanson do11l'e (Jl. Ber­
y,•r) - C'est la ronrnnce de Paris 
(G. 1're11et) - 1'u m'apporks (J. 
Fuller) • Veroniqu,• (,{. Mesrn­
yer) • :\londc (/;, Luypacrts) • 
l'i - pi-tin (.l/. (;reuer) - \'oJ,,, en• 
\'al1C•r lidi•Jr (S,cyel) • De11x 0111-
bres ,tans le soir (P. l)11rc11ul) • 
La rue ck notn• a1nour (.tle.rc111-

der). 

14 h Le Radio-Jo,urnal de Paris. 

14 h . 15 Tino Rossi. 
Quand jc pensc it vo·us (.l[,!/ c'hc11-
Sauval) - .:\1011 nmour est prl•s cir 
toi : « :\taclamc la :'\nit », « Qunnd 
on est n1nrinirr » (Scollo-Polerat­
Franrois) - Fiorella (/,11ll'ce-L.n­
rue) • Les jours snns ma belle 

(ll ess-\" anclair). 

14 h . 30 Le bi-centenaire 
de )a naissance de Klaproth, 

par Albl't'l Hane. 

14 h 45 Marie-Jose. 
Tumbo·urins et 1(11itarcs (J. Fuller) 
• Madame de Saini-Ange (l'aysse­
/Jt'rarc/-1\'yn) - ,J'ai rctrouve (Lle­
nus-1·e.:C) - Oh I ma n1'ami (Pote­
rut-nura1111) - La marchandc dr 

lleurs (Bourtnyre-l' andair). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. '5 Suite romantique op. 125 
Nocturne, Scherzo, Finale 

(.II. lieger). 
par l'(h'l'h. S\'mph. de Brnxelles, 

dir. F. L<'hmann . 

15 h. 45 Le _micro aux aguejs : 
« Unc JOurnce des pompiers 

de Paris. :o 

16 h . Ecoutez, meedames. 

17 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

17 h. OS Le<; harmonios eu roneennea : 
Ln collinr roup;e : Grenade, 

par Jean Guibcrt. 

17 h. 30 Le roman de la valse, 
une (•mission cl'Annie Rozanne' et 

Sin1onr Chr\'nl irr, avec 
Annie Rozanne, Jean Deninx, Geor­
ges Tourreil et l' ensemble Lucien 

Bellanger. 



NINETTE CHASSAING 
Photo i fl11damme. 

Les Jlimyes. 

18 h La lunette d' A•modee : 
La promenade de \1. Folantin, 

l•,·ocnlion radiophonicrue de Paul 
Courant. 

la h 15 Nin3lte Chassaing. 
Prelude et fugue (J.-S. Baell) -
Pagode (C. Debussy) - Jardins 

sous la pluie (Debussy). 

18 h. 30 La chronique juridique 
et Hscale. 

18 h 40 Gemma Gabelli 
et Vicky Autier. 

Un bo-uquet d'etoiles, du film « Pi­
lote malgre lui » (W. Bo!'i,mann) 
- Au clnir de la lune (P. Durand) 
- -'lon creur est Ia (G. Winkler) 

Carnaval d'amour (.II. Jary). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Jean Jal 
et son quintette rythme. 

l\fnda111e, rediles-moi cettr chnnson 
(J. Jal) - Jc ne t 'a ime pas (/. 
Jal) - Quand vient l e soir (J. Jal), 

19 h. 30 La Rose des Vents. 

19 h. 40 Renee Destangos. 
Au piano : .Jran Nrvl."u. 

Rcve d'amour (F. J,is:l) - S/orc­
nnde inut-ile (J. Brahms) • Adieu 
de l'h<ltesse arahe (G. Bizet) 
Premiere danse (J. Massenet) -
Dans le sentier, parmi lrs roses (/. 
.lfassenet) • Si j'nvais vos ailes 
(.4. ,lfessager) - J'ai deux amants 

(A. Mes sager). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L'Orchestre de Varietes 
de Radio-Paris, sous la direction 

d3 Georges Derveaux. 
Elin (,1/ol nelli • Sarbel,), Lac 
limpide (Coolman) • La fi'te a 
Neu-Xeu (Betti) • Orchid<'r bleue 
(.lfason ) • La vnlse des voyelles 
(Ferre:) - Pas plus vile qur la 
voiture (.1/undy) - Tango dans 
l'ombr<• (I)esbrueres) • En snu­
tunt haul ("F. Ca11drix) - St'r~narle 
du rcveil (Carle) - Jn,·itation it la 
rnmbu (Halm11) - Seu! ce soir 
(1)11rand) • Presentation stomp 

(War/op). 

21 h. Paris vous parle, 
J'hebdomadairc sonorc 

de la capitalc. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Trio Pasquier. 
Divertimento (Diltersdorf) - Trio 

(F. Decrucl<). 

22 h. 45 Elena Gla:o.unow. 
Deux valses de concert 

(Glazo11now). 

23 h « Madame Campan. 
educatrice ». 

pnr Helene Roudaud. 
23 h. 15 L'orchestro Boris Sarbek. 
Promenade en barque (E. Carrara) 
- Vo·us rappl•lez-vous? (Strech.er) -
Elude e.n la niine-ur (Paganini) -
J'ai deux n1ols dans n1on cceur 
(l,11cchesi-Fo11tww) - Que! beau 
J'>ttr, 111011 amour (Lope::) - Le 
chant du gartlian (L. Gast<!) -
Notre vnl~r a nous (Lo11ig11y) • Je 
cherche une g:uinguctte {L. Caste) 
Chante a,·ct· 11101 (F. Grolhe) -
l\omanc<• sentimenlale (JJ. Sar­
hek.) - Ja1nais nr s'ouhlient (1'. 
Jlackeben) - ~Jon reve rst ton 

reve (.If. Jary). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 ~usique douce. 
Pastel viennois (W. Kleine), par 
Hans Busch el son orch. - Pour 
Yous j'avais fail cette chanson (Si­
niauine), J'ai peur de la nult (Si­
niauine-Ferrari), par Alec Sinia­
vint' ct sa 111uc;ique douce. - SCrC­
nade passionnCc (H. Steiner), par 
Hans Busch et son orch. - Spleen 
(Siniauine), Seu! cc soir (P. Du­
rand) , par Aler Siniavine et sa 
musique douce. - )[on c<rur bat 
pour toi (W. Borchert), pnr Hans 

Busch et son orch. 

0 h 30 Fin d'emission 

JEUDI 2 DEC. 
7 h Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physiq\le, 
n vec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
La )lascolle, fantaisie (A.udran), 
Les Noccs de Jeannette, ouverturc 
(Masse), par un grand orch. - Me­
nuet (Bo1:a110), t.:ne folle idee 
(F. Funk), par I'orch. Walter 
Fenske - Polka bohcmJenne (\'ej­
uoda), par Hans Busch et son 
orch. - Eva, ouverture (F. Lehar), 
par Otto Dobt·indt et son orch. _ 
Danse <l'Olaf, extrait de la « Pe­
tite suite » (Pick-.\fa11giaaall1), 
Xuit espagnole, om•. (E. Bo<iarl), 
par ·un grand orch. <le Leipzig, 

di!-. Reinhold Merten. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris, 

8 h. 15 Les chansons de charme. 
Serenade pres de :Mexico (Poleral), 
par Rina J{etty - La petite cglise 
(Del111et-Fallol), pnr Jean Cle­
ment - Lorsque je vous dis bon­
soir (R. Perrier), par Josette )lar-
1111 - \oiles sur la mer (La Poin­
te-Goifier), par Jean Bruno -· Je 
n'ai qu'unc n1an1an (.\fartet-Bous­
qucl-Vaysse), par Rina Retty -
.1..,es deu.x C0."~1rs (Fontenaille-s-Lu­
cas), pur Jean Clement - Quancl 
le printemps vient (Lemarchand­
<.:Jwmfleury-Rreuder). par Josette 
)larlin • Quiara (D11lhil-Bru110-
c1taumette), par Jean Bruno -
Chanson du rossignol (l,emar­
chand-Grothe), par Annie Rozan­
ne - Si tu le vcux (/(ochlin-.llar­
san ), par L-ouis Bory - Le prc-­
micr r<'ndez-vo;,.1s (::jyllJiano-Po­
lerat), par Jacqueline 11oreau _ 
Jc vous ni souri (d':lmi-Solur), 
par Louis Bory - L'amour chante 
dans mes reves (Cham{leury­
Lernarclland - Schmidt - Gentner), 
par Annie Rozanne - Cielito lindo 
(Louiyuy-Chomfleury), par Louis 
Bory - Le colonel a fail une valse 
(A.lberl-ll11arc/), par Jacqueline 

Moreau. 

9 h. Le Radio-Journal da Paris. 

9 h. 15 Musique pour la jeunesse. 
Parnde des moineaux (Olio 
Rathke), par l'orch. d•• !'Opera 
d'Etat de Berlin, dir. Franz Al­
fred Schmidt . La rholte clrs 

joujoux (Pingaull), par Guy Ber­
ry - Le vieux grognard (Julius 
Fueil<), par l'orch. de !'Opera 
cl 'Etat de Berlin, dir, Frnnz AJ­
fr<•cl Schmidt . Dansez (Wras­
koff el Sugar), par Guy Berry -
El Rancho (jrande, paso-doble 
(Uranga el \ ~andair), par l'orch. 

musette Hoyal. 

9 h 30 Arret de I" emission. 

• 
11 h. 30 L'emission surprise 

de Tante Simone. 

11 h. 45 L'accordeon;ste Louis Ferrari 
et son ensemble. 

Avcnir (Ferrari-.llurena) - Y aura 
encore de bea·ux <limanches (E. 
Prudhomme) - Rever (L11ypaer1s­
Ro11zaud-1'horeau) - un refrain 
(Ferrari-Rouzaud) - Promenade 

(L. FPrrarl). 

12 h. Le Fermier a l'ecoute. 
Repartition des engrais. 

12 h. 10 L'orchestre lyrique de Radio­
Paris, sous la direction de Richard 
Blareau, avec Georgette Denys et 

Mario Franzina. 
Patrie, ou,·. (Bi:el), par l'orch. -
Le temps des lilas (E. Cllausson) 
- Chanson triste (Henri Duparc) -
Serenade italienne (E. Cllausson), 
par Georgette Denys . Suite ber­
gamasque (Claude J)ebussy), pa,· 
l'orch. - Par piti(• (.\!. Gracey) • 
C'est le ~abhat (Fernand lleintz), 
par :\fario Franzini - Ballet d e 

Fa·ust (Gounod), par l'orch. 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Lo programme s.onore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Chansons 
et musique de films. 

une realisation de Robert-Geor­
ges Mera. Extraits des films : 
« Le Vengeur », « Carnaval 

d 'an1our ». 

14 h . Le Rad;o-Journal de Paris. 

14 h. 15 Un quart d'heure 
avec Alain Ger bier. 

Quand je pense a vous (Melehen­
Sauuat) - La romance de la rue 
(1'osti-lliegel) - lllimi, c'est lini 
(Ouury-lliegel) - \'ive a·uJour­
d'hui (.\lelehen-Berard) - Entre 
deux nu ages (/. .ltetellen-Gasle). 

14 h. 30 Jardin d'en!ants : 
Les jeux radiophoniques, une pre­

sentation de Tante Simone. 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Michel Warlop 
et son orcbes,tre. 

Reto·ur (War/op) - Sur quatre cor­
des (War/op) • Nandette (M. War. 
top) - Nile (War/op) - Tcmpete 

isur !es cordes (M. War/op). 

15 h. 30 Au seuil de la vie, 

16 h. Ecoutez, mesdames, 

17 h Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europ8ennes : 
« La vierge du glacier, evocation 
de la Suisse », d'apres un conic 
d'Andersen, par Claude Desmon-

tais. 
17 h. 30 Mus'ca Sacra 
avec avec l'Orchestre Lamoureux. 
la Chorale Emile Passani, sous la 
direction d'Emile Passani et Fritz 

Werner a l'orgue. 
De Profundis (Lalande). 

18 h. « A l'ombre de Terps;chore », 
par Serge Andremont. 

18 h. 15 Maurice Alexander 
et son ensemble et Jo Vanna, 

accompugnce n·u piano par Loui­
guy - :\larl~ne (.4. lexa11der) , par 
Alexander - II a chantc (.\f. Mon-

, not), par .To Vanna - La ou y a 

des frites (Domal), par Alexan. 
der - Si je po·u vais n'avoir plus 

· d'yeux (L. Dm1iderf) • Alma an­
dalucia (Garzon), pnr Alexander -
Crois-tu qu'on a de la chance 

(Louiguyl, par Jo Vanna. 

18 h. 30 La minute du travail, 

18 h . 40 Renee Mahe. 
Au piano : Jean Neveu - Canzo­
netta (A. Lotti) - Pastora le (A. 
Caldara) - Cinq poemes precieux : 
\'illaneUe, Clymene, Clotilde, Les 
yeux, Le pont Mirabeau (G. Dan-

delnl). 

19 h. Les actualles. 

19 h. 20 Carmen Guilbert. 
~• Nocturne (G. Faure) • fl• Noc­

turne (G. Faure). 

19 h. 30 La Legion des Volontaires 
Fran~ais centre le bolcbevisme 

vous parle. 

19 h. 40 Evelyne May, 
Au piano : Ren<' Mele Notre 
amour (A. Graise ) • Le petit ma­
telot (A. Graise) - Comme (J. Lu­
tece) . - Symphonie inachevee 
(Schrnidt-Genlner) - Merci quand 

meme (G. Lafarge). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h I 5 Le progra=e son ore 
de Racilo-Paris. 

20 h. 20 Grand Concert public 
de Radio-Paris avec le Grand 
Orchestre de Radio-Paris, sous 
la direction de Franz von 

Hcesslin. 

21 h. 15 Le Ca,ur de Paris, 
une realisation de Pierre Hiegel. 

22 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

22 h. 15 La Revue du Cinema. 

23 h. « Paluche », 
sketch radiophonique de 

Thareau. 

23 h. 15 Musique de chambre 
avec Alexandre Tcherepnine, 
Lavaillotte. Andre Pascal, 
Basseux, Myrtil Morel et 

Pierre 

Lucien 
Pierre 
Ellette 

Schenneberg. 
Sonate po"Ur hautbois et pi.ano 
(Mozarl), par l\lyrtil Morel et A. 
Tcherepnine - Trois melodies : a) 
Le sorcier ; b) L'nmour malhcu­
reux ; c) La berceuse (Mozart), 
par Elietle Schenneberg - Trio 
pour flCite, violon et concino 
(C.P.E. Bach), par Lucien Lavail­
lotte, Andre Pascal. Pierre Basseux 

et Alexandre Tcherepnine. 

24 h Le Radio-Journal de Paris. 
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0 h. 15 Orchestres de tangos. 
Ce soir (Siniavine), par Ramon 
Mendizabal et son orch. - Je n'ai 
pas de guitarc (Poussigue), par 
Pesenti et son orch. - Amhiente 
(Verdi), par Quintin Verdu et son 
or<'h. - Ce qu'on ccrit sur le sable 
(P. Beyer), {Jar Mario Melfi et son 
01~ch. - VicJo ron1ance (Carrera ... 
Sotelo), par Osvaldo Frcsedo et 

son orch. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

VENDREDI 3 DEC. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

1 h. 30 Concert matinal. 
Le piconero (.\tostazo • Lemar­
chand), ·par )larie-Jose - Le petit 
hotel (J. Tranchanf) , par Jean 
Tranchant • Bel-Ami (Poterat­
.\lackeben ), par Lise Coliny _ Un 
caillou blanc, un caillou noir 
(.\lackeben-Solar), par Fred He­
bert . ll m 'avait promis (Lyse.s­
Delannay J, par Annette Lajon -
J'ai sautt\ la barricre, hop-la 
(Hess-\'andair), ,par Johnny Hess 
- Le Jo·ur 011 finit !'amour (Char­
don-Kerambrun ), par Jane Cha­
cun - Des idces (Tremolo-Geor­
gius), par Georgius - Le vagabond 
(Louiguy-Piaf), par Ec1ith Piaf -
)la pomme (Fronsac-Bigot), par 

Maurice Chevalier. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 L'Orchestre de Rennes­
Bretagne, sous la direction de 

Maurice Henderick. 
La chasse tlu jeune Henri , ouver­
ture (Me/ml) - Pastorale d'ete (A. 
Honegger) - Etienne :\larcel : En­
tree des Escholiers, :\lusette guer­
riCn·, Pavane, Valse (Saint-Saens) 
_ Prelude dominicaJ et pieces a 

danser (G. Ropartz). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 L'ecole familiale. 
9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Hygiene et sante. 
II h. 40 M. et ?,"~e Marius Casadesus 

et Jean Hubeau. 
Sonate en ut n1ineur, pour dcux 
violons ct piano : Largo, Allegro, 

Larghetto, Allegro (Harndel). 

12 h. Le Fermier ci: l'ecoule. 
Rompre des patures et augmen­
ter Jes tcrres labourees. (La vn-

riole aviaire). 
12 h. 10 L'Orchestre de variates 
de Radio-Paris, sous la direction de 
Georges Derveaux, avec Jo Vanna 

et Deprince. 
Les airs de Paris (divers), Appe­
lez t;a commr vous voulez (\ an 

Parys), Beguin, biguine (C. Por­
ter), par l'orch, - LC virtuosc des 
bois (Dominici), par Deprince -
Succes de danse moderne (D. 
Reinhardt) Mon homme (M. 
Yvain), ~larjolaine (Louiguy), 
Melopee blanche (Jforjay), par Jo 
Vanna Premier rendez-vous 
(Sylviano), par l'orch. - La ro­
manesce (Deprince) - Les fleurs 
sont des 1nots d'a1nour (l'vain), 

Joie (Lopez). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris, 

13 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Andre Ba.uge. 
)lonsieur Beaucaire : « La rose 
rouge » (A. Messager) • Paganini: 
« J'ai toujours cru qu'ttn baiser » 
(F. Lehar) - Cavalleria rusticana : 
« Couplets d'Alfio » (Mascagni) -
Carmen : « Air d'll tor~ador » 

(Bizet), 

13 h. 30 Chansonniers de Paris, 
une realisation de Roland Tessier, 

avec 
Pierre Gilbert, Paul Maye, Romeo 

Carles et Gaby Basset. 
Au piano : Gaston Claret. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Anniversaire de la mort 

de Vincent d'lndy 
(1931) Fcrvaal : Introduction 1•• 
actc, par l'Orch. des Concerts du 
C6nsen·atoirc Royal <le Bruxelles, 
dir. Dcsfrc ffifauw - Symphonie 
pour orchestre et piano, sur ·un 
chant montagnard fran~ais, par 
Marguerite Long ct un orch symph. 

dir. Paul Paray. 
14 h. 45 Maurice Marechal. 
Serenade (Pierne) - Lamento in­
dien (Dvorak) - Cortcge (Gaubert) 
. Pi<'ce en forme de habanera (Ra­
vel) . Dans~ des elfes (D. Pop-

per). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 Des airs, des refrains. 
Ca rcvient (J. Hess), par Johnny 
Hess - Vons et moi (R. Bosmans), 
par Lise Coliny • Je s·uis pres de 
vous (Sal'bek-Vaysse), par Yvon 
Jeanclaude - Le ciel n'a pas le 
droit (Lte11as-Lopez), par Gisele 
Rei lie - En valsant (Monnot), par 
lJucienne Dugard - Nini (Lopez­
Poterat), par Clement Du hour -
J'ai jetc mon bonnet par-dessus 
les moulins (Dortys-Langlois), par 
Tohan1a _ Viens ce soir mon 
amour (l'iala-Dalmont), par Ro­
land Gerbeau - Elle frequentait la 
rue Pjgalle (Asso-Maitrier), par 
Helene S·ully - On m'appelle S1m­
plct (Dumas-Manse), par Fernan­
de! _ Mon amant de Saint-Jean 
(Carrara-.4gel), par Anne Cha­
pelle - Le cceur danse (Val-Fran­
cois), par Jean Sor bier - File, ma 
troika (Labusquii're-Gordon), par 

Fred Hebert. 
15 h. 50 La Voix dq Japon. 
16 h. Ecoutez. mesda.mes. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

.......................................... 
NICOLAS BERNIER 

COLAS BERNIER est un grand musicien fran~ais tombe dans 
un in~ste oubli. 11 est s.urtout connu pour avoir 8t8 le 
profeeseur de musique du Regent, Philippe d'Or!eans. 

Ne ci: Mantes en 1664, Bernier fit preuve. des son enlance, 
de dispositions musicales extraordinaires. II fut envoy8 tr&s 
je.une en ltalie, ou ii fut l'eleve de Caldara. On le retrouve 
a Paris en 1692, maitre de clavecin. 

En 1694, ii est maitre de chapelle de Notre-Dame de 
Chartres, et passe ensuite a Saint-Germain-l'Auxerrois., paroisse royale 
de Paris. Ses motets et ses cantates eurent de leur temps une vogue. 
extraordinaire. i.alande fut son rival et !'opinion publique se passionn,a 
pour et contra ces deux compositP.;trs. 

Bernier 8crivit aussi de la iXIlUSique pour les fameuses « Nuits de 
Scea.ux ». f8tes somptueuses. donn8es par la duchesse du Maine . 

Mona Pechenart. le 3 decembre, a 22 h . 45. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes : 
Le bea'q calendriar 

.des vieux chants populaires, 
•par Guillot de Saix, avec 

Christiane Gaudel, Jean Drc1uin, 
Jean Legrand et la Chorale Emile 

Pass.ani. 
Rccitants : 

Emile Drain el Robert Plessy. 
La chanson du rouet (V. Gambau) 
• Voici venir l'hiver (G. Delamori­
niere) - Oi1 t'en vas-tu ? (A. Ca­
dou) - La complainte du roi Re­
naud (G. Aubanel) - Boe! d'Ar­
thonoy (P. Maurice) - Sont troas 
hommes fort sages (G. Aubanel) -
L'enfant Dien va naitre (P. Pier­
ne) - Et hon, hon, bon, voici Noel 
(P. Maurice) . L'empereur Auguste 
(T. Richepin) . Or, vous tremous­
sez (T. Richepin) - Noel du ha·ut 

du clel (P. Pierne). 

17 h. 30 L'Orchestre feminin 
Jane Evrard. 

Sym phonie pour orchestre a cor­
des et une trompette (A. Honegger) 

18 h. Aris et Sciences. 
18 h. 15 Au soir de ma vie, 

par Charlot1e Lyses. 
18 h. 30 La France coloniale : 
L'amphithcatre romain d'El Djcm. 
18 h . 45 Rogers. 
Au piano : Jacques Brcux - Le 
marquis de lllonocle-en-Dreuil (Gu­
glielmi) - Le tutu de Tata (L. Pi­
pon) - Et l'on s'aime (Louiguy) -
Atchoum ~wing (L. Pipon) - Riez 

vile, vitrier (Delannay). 

19 h. Les actualites. 
19 h. 20 Yvonne Blanc 

et son ensemble, 
Rythme mineur (D. Reinhardt) 
Obsession (D. Bee) - Slow en bleu 
(F. Sylvain) - Oh I ma m'ami (P . 
Durand) . Studio 24 (Engelen) -

Sans souci (Y. Blanc). 

19 h. 30 La colJaboration. 
19 h. 40 Navarraise. 
(A. Escobar), par Otto Dobrlndt 

et son orch-estre. 
19 h. 45 « Monsie.ur de Chantelou_p 

pirate ». 
roman radiophonique de Claude 

Dherclle. 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme sonore 

de Radio-Paris. 

I 20 h. 20 L' Alphabet qul chante, 
par Andre Claveau. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 
22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Trio B. B. N. 
Trdo, op. 63 (C.-M. von Weber). 

22 h. 45 Mona Pechenarl, 
Au piano : Marguerite Andre­
Chastel - Apollon, la nuit et Co­
mus (Bernier) - Lamento (H. Du­
parc) - Le papillon et. la fleur, 
Lydia, Au bord de l'eau (G. Fau-

re). 
23 h. « Elle s'appelait Louisette ... » • 
conte d'amour historiquc, par 

Jean Mercury. 

23 h. 15 Georges Streha 
et ses balalaikas. 

Amina, serenade (P. Lincke) -
Fantaisle tzigane, Pot-pourri na­
politain - Pocme (Fibich) - l:n 
coin du sud (W.-G. Middleton) 
Tango bolc1·0 (Llossas) - Czardas 

- Petite polka. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. Hi Les belles o.uvertures, 
Les Joyeuses commcres de Wind­
sor (0. Nicolai·), par I'Orch. Phil­
harm. de Berlin . La force du 
destin (l'erdi). par !'Oreb. de 

!'Opera d'Etat de Berlin: 
0 h. 30 Fin d' emission. 

JEAN MERCURY 
Photo Harcourt. 

SAMEDI 4 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 

avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Marche symphonlque (Savino), 
par un gd orch. sym,ph. - Amour ... 
amour (l'ost,-Hugo), par Mario 
Podesta. - Tout un etc (Nick), par 
Barnabas von Geczy et son orch. -
L'amour qui meurt en moi (Pa­
rera-Scavenius), par :Mario Podes­
ta. - Ciel bleu (Rixner), par Bar­
nabas von Gcczy ct son orch. -
Les rtrois valscs : « Je t 'ai1nc », 
« Qui, je t'ain1e, 0 Paris » (lVil­
lemetz-Marchand), par Yvonne 
Printemps. - Carnaval japonnls 
(A. de Basque), Malaguena (Lecuo-

na), par un orcb. symph. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Concert gai. 
Depuis que Jes b a ls sont fcrmes 
(Scotto), par Emile Prudhomme et 
son orch. - Rythme et swing (Ca­
sanova-Durand), par :Marie Bizet. 
- Eh I hop ! (Lucrhesi), par An­
drex. - Paprika (Lux-Chardon), 
par Betty Spell. - Querida (Bour­
tayre), par Emile Prnclhomm• et 
son ens. - L'hotel des Trois-Ca­
nards (Pothier-Ghestem), par )fa­
rie Bizet. • J'ai r~vc, mademoiselle 
(Willemetz-Pothier), par Andrex. -
Oh I la, la ... quclle rumba (Char­
me/l-Bretiere), par Bettv Spell. -
Le ·petit canard (Luccliesi-Bouil­
lon), par Jo Bouillon et son orch. 
- Le bal des trois chandellrs (Ba­
ba-Casabia11ca), par Sidonic Baba. 
- Valse cardiaq-ue (Pothier), par 
Felix Paquet. - II est innocent 
(Bouil/011-l' andair) , par Jo Bouil­
lon ct son orch. - Le p'ti t mari 
(Baba - Casabianca), par Sidonie 
Baba. - Donne-1uoi d'quoi q·u't'as, 
t'auras d'quoi crn'j'ai (Legrand-Da­
verne), par Felix Paquet. _ Les six 
revcnants (Bouillon-1,afarge), par 

Jo Bouillon et son orch. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L' ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de 1·emission. 

• 
11 h 30 Cultivons notre jardin. 

11 h. 40 Paul Roes, 
,Midi et la sixii'mr heure, cxtra!ts 
du ¢ Cycle tl·u Jour » (P. Roes). 



TITIN DE « ZOU 
SUR LA CANEBIERE », 

alias JEAN RIOLDO, 
vu par Jan Mara. 

12 h. Le Fermier a l'ecoule. 
Travaux d'.interieur de fcrme. 

12 h. 10 Concert en chansons. 
Tu es si gentille (F. Meyer), par 
Willi Stech et son orch. - Musique 
de r~ve (Durand-Rodor), par Torui 
Bert. - Paolino (Carloni), par Rose 
Avril . - Le bea·u voilier (Alix­
Vaysse), par Jean Lambert. -
Personne (Charrys-Cros), par 

•Rose Avril - Jene verrai plus ton 
sourire (Teven-Pothier), par Jean 
Lambert. _ Dans la mesure a trois 
temps (W. Eisbrenner), par \Villi 
Stech et son orch. - Pricrc a Zum­
ba (Larue-Larue), par Lucienne 
Delyle. - Viens, mon scul amour, 
c'cst toi (Richepin-Badel), par 
Andre Dassary. - Le petit manege 
(Alexander-Lagarde), par Dam ia. 
- Avec son •ukelele (Gasle-Carles), 
par Jacques PJIIs. - ,Jc n'cn con­
nais pas la lin (Monnot-Asso), 
par Luciennr Delyle. - L'aubergr 
quJ chantc (Tremolo-Bade(), par 
Andre Dassary. Jc reve (Riche­
pin-Normand), par Damia. - Elle 
rtnit swing (L. Gaste), par fac­
ques Pills. - Angelika (K. Dor/lin­
ger), par Willi Stech et son orch. 

13 h . Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 20 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 25 L'Orchestre 
Richard Blareau. 
avee Guy Berry. 

Les melodies de Gaston Clarrt: 
Si petite, ~a chanson n'est 'P_as 
de moi, Le plus beau refram, 
Vine ; Poeme (Fibich); Cares­
se (A. Muscat), par l'orch. -
You-You (Y. Scotto), Souvenirs 
d'autrefois (R. Emmerechts), 
Ce matin meme (Fl. Bourtayre), 
par Guy Berry. - Vadrouille 
(D. Kieffer), Burea·u ferme 
(Ouderas), Un garfon (Jlf. Te­
ze), Poussicre d'eto,Ies (A. Cla­
rey), Excltant (Blareau-Mus-

cat), par l'orch, 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Maria Branbe. 
A'll ,piano : Marg. Andre-Chaste!. 
Histolres natureircs : tLe paon, Le 
grillon, Le ' cygne, Le marlin-pe­
eheur (M. Ravel), Le bachclicr de 
Salamanquc (A: Roussel), Un 
jcune gentllhomme (A. Roussel). 

14 h. 30 Soins d'urgence 
en .attendant le medecin, 

pnr le dorteur Charles Bulzard. 

14 h . 40 Nous voua invilons 
a ecoute:r . .. 

S h. Le Radio-Journal de Paris. 

S h. IS « Les Ondes Joyeuses 
de Radio-Paris ». 

Accuse de la semaine ; 
Georges Streha. 

Attraction : 
Dany Clair. 

Invitee d'honneur : 
Suzy Delair, 

accompagnee par 
l'Orchestre gai de Radio-Paris, 

sous la direction 
de Ray,mond Wraskoll. 

V edettes et chansons de demain : 
Jean Bobillot, Andree Haye. 

17 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

7 h. OS La France coloniale : 
« Chronique coloniale 

de la scmaine. » 
7 h. IS Harmonie des Gardiens 
de la Paix, sous la direction de 

F8lix Coulibeuf. 
La marche de l'Amicale (C. 
Lhomme) - Penthcsilce, ouv. (M. 
Delmas) - Deux petites pieces : 
Canzonetta, Rigaudon dans le style 
ancien (A. Borda) - Royal chas-

seur (Fl. Fel'nand). 

7 h. 45 Maurice Gendron. 
Largo vivo (Francreur) - Elcgie 
(P. Tortelier) - Berccuse (G.-B. 

Delapierre). 

18 h. Nos prisonniers. 

18 h. 45 Piene Froumenty. 
Au piano : Eugene "'agner. 

La mort (Beethoven) - La pu.is­
sance de Dieu (Beethoven) - Le 
chant de la penitence (Beethoven). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Jean Suscinio 
et ses matelots. 

accompagncs par Xila et Raymond 
Jouart avcc Marcelle de Berre. 

La mer chantcc par Jes marms et 
les poctes - Evasion - Priere a 
Zumba (A. Lara) - Prlere a·u vent 

du soir (F. Feri). 

19 h. 30 La causerie de la semain_e. 

19 h. 40 Arvez-Vernet. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 

Le jardin clos (integralement) 
(G. Faure). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Le Medecin 
malgre lui », 

opcrn-comique en dcux actes 
et trols tablca·ux, tire de la 

-comedie-ballct de Moliere 
(C. Gounod), avec 

Martha Angelici, Mlle Matlio, 
Suzanne Darbans, Georges Bou­
vier, Rene Bonneval, Rene 
Haren!, Louis Morlurier, Andre 
Pactat, la Chorale Emile Paasani 
et !'Orchestre lyrique de Radio­
Paris, s.ous la direction de Pierre 

Tellier. 
Presentation d'Andre Allehaut. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. IS Resultats aportils. 

22 h. 20 L'Heure du Caba,~! : 
« Parh-Paris. » 

Presentation de Rene Laporte. 

Notre camarade Andre Das­
sary vient d' avoir la do.uleu1 
de perdre sa mere. Nous lui 
pr8f!.entons ici. en notre non 
et au nom de nos lecteurs, 
!'assurance de notre sympa­
thio attristee. 

23 h. Les personnages cetebres 
racontes par leurs descendants : 

« Jacques Cassard », 
par Jean Joseph-Renaud. 

23 h. IS Nelly Audier. 
Rapsodie hongroise n• 13 (F. 
Liszt) - Danse rituelle du feu (M. 
de Falla) - Feux d'artifice (C. De-

bussy), 

23 h. 30 L'Orches.tre Marius-Fran~ois 
Gaillard, avec Jean Devemy. . 

Suite fran~aise : Prcambule et 
Pastourelle, Air, Valse-intermCdc, 
Ronde (M. Jaubert) - Mallorquina, 
pour cor et orchestrc (Jlf.-F. Gail­
lard) - Danse slave (E. Chabrier). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. IS Les orchestres 
que vous aimez. 

La valse de la bonne humcur (di 
Lazzaro), par Felix Chardon et 

son arch, - Macione noire (Ro­
mans), par Barnabas van Geczy ct 
son arch. - Nuages (D. Reinhardt) 
par le Quintette du Hot-Club cl~ 
France et Alix Combelle. • La 
palomita (Canlico), par un gd ore. 
symph. - Week-end (A. Combelle) 

par Alix Combclle ct son orch. ' 

0 h. 30 Fin d'E!mission. 

Une etape supplementaire de 
« Vacances sur deux roues », le 
reportage de Pierre Ducrocq dont 
<< La Gerbe » vient d'achever la pu­
blication, so terminera par rascon­
sion de la Butte. 

Des vedettes du cyclisme accueil­
leront Pierre Ducrocq et son « cy­
cliste de pere », au Jardin de Mont­
martre qui vous convie a les y 
recevoir le vendredi 26 novembre. 
Cl 17 heures. 

A PARTIR DU 26 NOVEMBRE 

a L'ET,OILE 
35, AVENUE DE WAGRAM 
(Metro : Etoile et Ternes) 

ANDRE CLA VEAU 
JOUE ET CHANTE DANS 

CETTE HEURE EST A YOUS ... 
REVUE EN SEIZE TABLEAUX DE 

Roland TESSIER et Pierre BAYLE 
Avec autorisation speciale de RADIO-PARIS 

Musique nouvelle et arrangee de Jacque-$ IMO NOT 
COSTUMES DE Mme RASIMI - DECORS DE PELLEGRI 

,_ _____ AVEC 

BAYLE et SI MONOT f 

H~LENE GARAUD FRANCIE KERNEL· 
PIERRE AUBERTIN 

PIERRE VIALA - JEAN-CLAUDE PEDRON 
MARIE LAURENCE 

MADELEINE SUFFEL - JANE RAU ZENA 
ALEC SINIAVINE - FERNAND GILBERT 

avec JACQUES MOREL 
---------ET_-.-______ _ 

PIERRE HIEGEL 

ORCHESTRE DE L'ETOILE BALLET BARON 
Soiree, : Lundi, mardf. _vendredi, samedi, dimanche, i 20 h. precises· 
Matinees semalne: Mardr et samedi a 15 h. precises. - Matinees diman­
che : a I ◄ h. et 17 h. precises. - Location : Tous les jours de 11 h. 

a 19 h. sans interruption et par telephone 3 GAlvani 8◄-◄ 9 

SU'ZY SOLIDOR 

chante " A Q U O I SO N GE S-TU " 
un nouveau L I y M a r I en e ! 

11 



YANN ROAZHON, speaker de langue fran~aise. 

+ 

JEF PENVEN, compositeur et chef 
d'orchestre. 

ENNEs-BnETAGNE donna, pour ses debuts, le 1er uq-
vembre 1940, une emission de trente minutes : La 
Toussaint au pays breton, par Florian Le Ro11, avec 
le concours dts chanteurs Brehe et Quintin, et du 
Cercte Celtique de Rennes. Les speakers etaient pour 

Kia langue bretonne Abeozen (F. Elies), pour la lan­
gue franc;aise Florian Le Roy, et le regisseur l(eneral 
Jean Trecan. 

Le nQIUveau Rennes-Bretagne est un poste bilingue. 
11 dut s'en tenir a cette emission hebdomadaire d'une 

demi-hcure jusqu'au 17 janvier 1941, oil il Jui f•ut accorde cin­
quante minutes par '>emaine. En mars de la m~me annee, 
!'emission etait prolongee a une heure. En aoO.t, elle etait de 
quatre-vingt-cinq minutes. Puis en fevrier 1942, ii lui fut oc­
troye deux emissiop.s hebdomadaires de quarante-cinq minutes. 
En aout 1942, un quart d'heure hebdomada.ire est consacrc a 
l'lnstitut Celtique de Bretagne. Enfin, le 31 mai 1943, ii parve­
nait a sa formule actuelle, c'est-a-dire qou'a ses deux emissions 
hebdomadaires d'une demi-heure, en franc;ais le mardi, en bre­
ton le samedi, sont venus s'ajouter des quarts d'heure journa­
liers bilingues sous la direction de Roparz Hemon. Le lundi, le 
poste fa,it entendre la voix de La Bretagne agricole. Le mardi, 

'• 

le quart d'heure est rrserve a la Haute-Bretagne. Le mercredi, c'est tantot La Bretagne au 
Travail, tantot La Bretagne maritime O'U la Jeunesse bretonne. Le jeudi demeure reserve aux 
conferences de L'Institut celtique. Le vendredi, c'est le quart d'heure de la Vie celtique or­
donne par Georges Leme. Le samedi, enfin, !'emission se termine par le quart <l'heure de La 
Langue bretonne. Rennes-Bretagne ne chome plus que le dimanche. 

L'orche'>tre de Rennes-Bretagne, sous la direction habituelle de Maurice Henderick, se 
constitue des Jes premieres emissions en novembre 1940, II prend part aux emissions to-utes 
les fods que le sujet le permet. En juin 1941, clans le cadre des concerts de Radio-Paris, 
l'orchestre de Rennes-Bretagnc donne un dejeuner-concert hebdomadaire. En juin 1942, ii y 
joint un concert matinal, le mercredi. En septembre 1943, ces deux concerts deviennent deux. 
concerts malinaux. 

Actucllement, l'orchestre de Rennes-Bretagne dispose de trois a•uditions hebdomadaires ou 
une place est faite a la musique d'inspiration bretonne. 

La 111ission particuliere de Rennes-Bretagne : mettre en valeur tout ce q,ui est breton, <,e 
trouve delicate a remplir <lu fait de son bilinguisme. 

Au debut surtout, ii s'est efforcc de faire sa part a chacune des deux langues frarn;aise 
et bretonne clans chaquc cmiss,ion. Telle est la form.ule que s'ctTorc;aient de realiser lcs 

speakel'S Abeozen, Florian Le Roy et Yann Roazhon. Avec Jes 
emissions de la troupe de I{er-Vreiz a Paris et celles de la 
troupe Gwalarn de Brest, dont le directeur, Roparz Hemon, est 
charge depuis juin 1941 de la preparation des programmes en 
hreton, unc autre fonnule a ete preferee, !'emission du samedi 
devient exclusivement brctonnante, et celle du mardi exclushe­
ment francisante, a part Jes presentations du debut eJ: !es for­
mules finales. Actuellement, toutefois, .le bilinguisme, a l'<inte­
rieur des quarts d'heurc to,ut au moins, est redevenu la regle. 

Rennes-Bretagne a fourni un travail considerable. II 
a multiplie !es essais pour remplir nu mieux sa mission 
culturelle. Florian Le Roy, avec ses evocations du Cycle Arturien 
en 1940-1941, a fourni un repertoire incdit aux comediens de )a 
station et permic, Jes debuts prometteurs d'un jeuile compositeur 
breton, Jef Penven. Les i:amediens de Rennes-Bl'elagne continuent 
a •prod•uire au micro des evocations historiques, ou legendaires 
dues, soit a Flol'ian Le Roy, soit a Jean Perquis, Ronan Pichery, 
Rene-Yves Creston, Erwan Danteg, -et fait connaitre des ver-

(Photos Coll. Rennes-Bretagne.) 

LE GRAND ORCHESTRE DE RENNES-BRETAGNE 

• 

1 
J 

&ions fram;aises du theatre breton ou celtique contemporain, 
entre autres des pieces de Tanguy-Malmanche, Roparz Ilemon et 
Synge. 

Avee Jes Dits et Baliverneries de Haute-Bretagne, c'est l'actua­
lite assaisonnee par Florian Le Roy de la saveur du parler gallo 
qui trouve son echo a•u · micro de Rennes-Bretagne. 
· Abeozen, avec la serie des emissions bilingues, Les Gwer;z,es 
miroir de l'tlme populaire bretonne, Les Sones, Echos de la vie 
d'un peuple, a puise dans le tresor des melodies bretonnes har-

monisees et orchestrees par A-ndre Vallee et Jef Penven, et inter­
pretees par Mona Pesquer, Dorix le Voyer, et Yann Dahouet. 

Dane, une formule plus libre, des emissions lyriques telles crue 
Chansons pour Viviane, La fin d'Ossian, Marivonig, Branwen ont 
fait valoir des themes celtiques harmonises et orchestres par 
A•ndre Vallee, et interpretes par Louise Heon et Yann Dahouel. 

Roparz Hemon, avec le conco-urs de la troupe bretonne Gwa­
Larn, a donne au micro ses propres re.uvres theatrales. II a, de 
plus, interprete des rouvres du Theatre Breton contemporain 
d'autcurs tels que Tanguy-Malmanche, Yves Le Moal, Perrot. 
Drezan, et des adaptations de pieces irlandaises et galloises, et 
d'autres pays etrangers. 11 a egalement puise avec ses contes dia­
logues dans le tresor des contes populaires bretons. 

Re1111es-Bretagne a fait appel, aussi souvent qu'il a ete possible, aux socictes folklori­
ques de Bretagne. Le Cercle Celtique de Rennes, Le Groupe Gallo-Breton, Les Sabotiers de 
Fougeres, Les Chanteurs de Saint-Jean-Brevelay out fourni un certain nombre d'emissions. 

Tirant parti des ,possibilitcs restreintes du mo~nent, Rennes-Bretagne a reallse quelques 
reportages de grands pardons a Rumengol, a Sam~e-Anne-La-Palue, au Folgoat, a Sainte­
Anne-d'Auray ; ii a realise d'autres reportages d'o1mportance moindre, mais d'un inter@t 

certain dans les Fa1enceries de Quimper, Confilurerie de .l1essac, H11ftriere.s de Car11ac, Le:, 
Tisseranas d'Uzel, La Ceramique de Sai11t-,llee11-le-Grand, etc ... 

Dans le domaine des causeries et confe1·ences, le travail de Rerwes-Bretagne a ete immense. 
La Jiste des conferenciers auxquels ii a fait appel, sur le terrain culture! et economique qui 
est eel ui de l 'lnstitut Celtique, serait fort long,ue t•t ne cesse. de s'accroitre. · 

Eniin, a )'occasion des Congres de l'lnstifut Cellique a Nantes t't a Rennes, Jes galas orga­
nises par le rcgisseur general, Jean Trecan, unt fourni a Rennes-Rretagne l'occasion de dif­
fuser des amvre, importantes d<'s compositeurs bretons : La S!!mpho11ie en la, Le Ro:,:,ignol 
de Saint-Malo, le ballet de l{er-Kado, de Paul Le Flem,· Le Pa,ys, drame musical, Lu Sym 
phonie en la mineur no 1, Prelude dominical et !'fa; pieces a rians<!r, Concert en re majeur, 
de Guy Ropartz; La Symphonie Breton-ne de L11c1en Ha11def>e1·1, T.e Journal dr bord de Jean 
Crr,s, ainsi qu'un grand nombrc de pJeces d'orchestre 
el cl 'a>uvres de n1usiq,ue de ehambre des m~mes com­
positeurs, et <le Bourgaull-Ducoudray, Gui lion-Verne, 
Paul Ladmirault, Maurice Duhamel, Rhene Baton et 
Jef Penven. 

Ainsi, Re-nnes-Bretagne, quelqucs mois apres l'ar­
mistice, inaugul'ait une nouvelle formule : celle du 
poste r~gional, forn1ule qui sc developpe sans cess<' 
dep•uis trois ans. Com.me nous le disons plus haut, 
les dirigeants actuels n'ont pas craint de rendre cette. 
station bilingue, donnnnt ainsi a Rennes-Bre(agne son 
principal car11ctere de poste regional. 

Voila qui ne satisfait pas seulement Jes regionalistes 
ou Jes amouret1x du trrroir, mads q'Ui satisfait aussi 
la raison Car ii est logique qu'une station rrgionale 
soi t regionale en PIT et <'1 ne se contente pas de I 'eti­
quette. 

noRIAN LE ROY 

ANDREW GETTEZ, speaker de langue bretonne. 

LE GROUPE GW ALARN 



~ADIODI ff U~I JIONAl[ 
CHAENE DU )OUR , Jusqu·a 19 b. 15 : Grenoble-National (514 m. 60, 583 kcs) • Limoges National (335 m. 2v, 895 kcs) • Lyon-National (463 m .. 
648 kcs) • Marseille-National (400 m. SO, 749 kcs) • Montpellier-National (224 m., 1339 kcs) - Nice-National (253 m. 20, 1185 kcs) • Paris-National 

(386 m. 60, 7Jf6 kcs) • Toulouse-National (386 m. 60, 776 kcs.) - Nice-National : de 6 h. 30 a 7 h. 45: de 8 h, 45 a 13 h,; de 14 h. a 22 h. IS. 
CHAINE DU SOIR , De 19 h. 30 a 21 h. 15, Emission nationale a grande puissance sur 386 m. 60 ; Gr~oble-National el Nice-Natio111<1l • Limoges­

National et Nice-National Cl puissance r8duite. 
CHAINE DE NUIT : De 2.1 h. 15 a 24 h. ; Emis.sion Nationale a grand,e pt1issance sur 386 m. 60. Limoges-National et Nice-National a puissance reduite 

jusqu' ci 22 h. IS. 

DIMANCHE 
28 NOV. 

7,30 .Rad,iu-Journal de France; 7,45 Princi­
pntes emission~ de la journe<'; 7,48 Le,;:on dt 
culture physique; 8.05 I/Agenda de la I-ranee, 
pat· Adhemar de ~ontgon; 8,10 Disque; 8,1:i 
1'1:.ogr:-11nn1c son ore- rte la se1uaine; 8,30 Radio-
.Ion ma I de F r ance; 8,45 Service religieux protcs­

lant; ft, IO « I .1•s jeux de Ja sen1aine »; t).37 Principales Cn1issions 
dP. la joum{·c; f),40 Courrier des auditeurs; 0.50 Relcve de Ia Garde 
,,t envoi des CD'ltleurs devant J'Hotel du Pare a Vichy, en presence d 
Chef de l' Etat; IO.Jo Messe celebrec en I'eglise Saint-Gervais; 
I) .~ O Sol istcs : limette Doyen et Jeanne Isnard; 11.25 Orchestre 
<lu Normandie, d,ir. Jacques Metehen; 12- Leurs debuts : grandes 
,·pdetlrs rt grnnds virtuose~ : Yves ~lirandc avec Jean Tissier, Betty 
Daussrnond et Simone Berri au; J 2.30 Radio-Journal de France; 
(2.40 Prinripales emissions de la journee; 12-45 • L'Alphabet de 
la Famille » : « Georges et Fran~oise decouvrent !es artisans »; 
13.30 Radio-Journal de France ; 13-45 Appel pour nos prison­
niers; 13.50 E111ission lyrique : Festival Charles Lecocq, avcc l'or­
cl1estre "Kad10-Lyrique de la Hadiodiffusion nationale, dir. Jules Gres­
sicr, avec MM. Louis Musy, Lucien Lovano, Joseph Peyron, Rene Le­
noty, Georges Foix, Rene Hcrent, Poujols; Mmes Jane Rolland, Fa­
nely ReYoil, Germaine Roger, Renee Dyane, Jane Perriat; 15-30 Pre. 
sentation par M. Pierre Benoit, de l'Acadcmie Fran~aise, du film 
« Vautrin » ; 17.10 Disqucs; 17-15 Match de rugby Hacing-Vier­
zon au Stade ,Jeau-Bo·uin; J 7.30 Radio-Jomnal de France; J 7.!15 
« lnternationaux de la route », au Velodrome d'lliver; J 7.50 Or-

1.,•hcstre de !'Association des Concerts Lamoureux, dir. EugCne Bigot, 
nvec Wilfrid Maggiar, J enn Herve, Helene Bo·uvier, Charles P,iuzera et 
la Chorale Emile PassanJ; 19.15 Disques; 19.30 Rarlio-Jonmal de 
France; l 9.40 Chronique de Philippe Hen riot; J 9.50 Principalcs 
emissions de la soiree; 19-52 « D1sons-le en cliantant »; 20-20 
Le Music-HalJ du D,imanche. L'Alhambrn : « Toute Ia valse »; 
21,30 Radio-Journal de France; 21,40 Ln vie des communes; 
21-45 1° « Les limites du oreur », un acte d'Andre Bcaunier, avec 
Marie-Ange Hi vain, Fernand Fabre, .Jeanne Castel; 2° « Les propos 
interrompus », comedie en un actc d'Henri Ghcon, avec Fran~oisc 
Elge, Jeanne Castel, Jean d'Yd, Fernand Fabre, Pa·ul Barre, Marie­
Ange Hi vain; 22.45 Radtio-Journal de France : Resultats sportifs 
par Jean Augustin; 22-50 Principales emissions du Iendemain; 
22.53 Hcportages; 2~l-05 Jo Bouillon ct son orchestre; 23-45 
Hadio-,Journal de France; 23.58 " La Marseillaise »; 24- Fin des 
C•n1issions. 

LUNDI 
29 NOV. 

6.30 Radio-Journal de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Pour commencer Ia jour­
n,•c; 7-05 Lc~on clc culture physique; 7-25 
L'Agenda de la France, par Adhemar de Montgon; 
7-45 Ce que vous devez savoir; 7,55 Pro-

. ~ram me ~onore de la journee; 8. Disqucs; 8-25 
Lyon-.\lagazmc; U.30 Rad10-JournaJ de France· 8-45 Chronique 
de Philippe Henri?t; 8-~5 Disques; f).10 Sports, par' Jean Augus­
tin; .fl-20 Educ~tio_n nat1ona_le;_ 9 ,;.5 Entr'aide aux prisonniers ra­
patl'tes; JO. Prrnc1pales em1ss1ons de la jo'llrnee; 10.02 Horloge 
parlante. Arr~t de !'emission; IJ,-23 Principales emissions de la 
Journec; 11-25 Communi_cation u Secours National; 11.30 « En­
tr~ deux portes », par Pierre Humbourg; I J.35 L'actualite ltitte­
rau·~ : Les -sept jo·urs litteraires. Les ecrivains vous parlent; 12, Jo 
~<>i11Ilon et son_ o!·chestrc; 12.30 Radio-Journal de France; )2.40 
I rrnc1pales em1ss10ns de Ia Journcc; 12.45 Causerie sur le soja, 
par:\[. Brochon; 12.47 L'orchestre Georges Bailly; 13.30 Radio­
.I ournal de France; I 3.45 Disques; 13-50 L'Orchestre ae Lyon 
dir. l\Ia-urice Babin, avec Marcel ~eynal; )4.30 « Ce que disent le~ 
Jeunes Diles », par. :\1arhne Remer; J 4-50 « Le livre de Ia se­
mame », par Fran~o1s de Roux; 15. So iste : Miguel Candela; 15.Ja 
« Temp~te sur le hameau », drame en trois actes de Pierre"Marie 
~·ond'_Urle, avec Albert Gercourt, Raymonde Vernay, Yvonne Ga'ltdeau, 
Sev~r111c, Suzann~ Rouyer, Miles Lereuil, H•unebclle, Yvonne Peters, 
Denise 1{erny, I• Iorence Lynn, Ludger, Yvonne Villeroy, S,uzanne 
D~lve, Dam_elly, Yv_onn~ J{erna; I 6.45 Solistes : Jacqueline Heu­
clrn, Gcrmame Martmell1, le Quintette a vent de Paris ct Francis Pou­
lenc; 17-30 Radio-Journal de France; 17.35 Musiciens de chez 
nous. : :\las sen et; I IJ. « Roman-Romance »; I R.30 Pour nos pri­
sonmers; . 18,35 D,sques; l 8.40 Orchestrc Gaston Lapeyronnie; 
} 9-Hi D,squcs; 19-30 Rnd10-Journal de France; J 9.40 La M.ilice 

ran9aise vous parle; 19.50 Prrnc1pales emissions de la soiree· 
19.52 I'Orchestre National, 3ir. D.-E. Inghelbrecht. 75• anniversair; 
de la mort de Rossini, « Le_ Comte Ory », opera en deux actes, avec 
.\!me Turba-Rab,er, M. Louis Arnoult, M. Claverie, Mme Germaine 
Corney, Jane de Faria, Chari.cs Paul, Jane Peretti; 21 .30 Radio-Jour. 
nal de France; i 1.40 Rad10-Trava!l, par Desire .Pue!; 21.45 L'Or­
c!1estre Jo Bomlfon; ,22. Jean Doyen; 22.45 Radio-Journal de 
1• ranee; 22-50 Princ1pales emissions du Icnd~main; 22.a3 Dis­
ques; i3.45 R~dl?•Journal de France; 23,58 " La Marseillaise »; 
24. Fm des enuss1ons. 

MARDI 
30 NOV. 

jonrni·r; O. I.a 

fJ,30 Radio-Journal de France; 6.40 Informa­
tH,ms paysannes; 6-45 Pour commencer Ia jour­
nce; 7.05 Le~on de culture physique· 7 25 
L'Agenda <le 1a France, par Adhemar de Montgo; · 
7-30 Radio-Jo~rnal de France; 7.45 Ce qu~ 
vous devez. savoir; 7_55 Programme -son ore de la 

ron,le des met1ers : « Les petits metiers de Paris »; 

8 .30 Radio-,Journal de France; 8-45 " A b,\tons rompus », par 
htul Demasy; U-55 Disqucs; 9. IO Educat,un nationale; 9.55 
Entr'aide a1ux prisonniers rapatniCs; Jo. Principales Cn1issions de Ia 
journee; I 0-02 llo!'loge parlante. Arre! de l'cm1ssion; I 1.2:1 Prin­
c.ipales Cn1lss1ons de la journCe; 11-25 L'activitC sportive des tra­
vailleurs fran~ais en Allemagnc; 11,30 Chronique des chantiers de 
la jeunesse; I 1 .35 Solistes : M. ,Motte-Lacroix et Lucien 'verroust; 
12. Fernand Boilea,11 et son 6rchestre; 12-30 Radio-Journal de 
France; 12.40 Radio-Legion-Actuulites; 12-4:J Principales emis­
sions de la journee; )2.45 Suite du concert de musique variee, _par 
Fcrnand Boileau et son orchestre, avec Ia Chorale de la Radiodilfous1on 
Kationale; 14.40 « Les chants populaircs du Haut-Quercy », aYec 
Anne-Marie Guedon ct Renee Laurens; 15. Ouestions de litterature 
et de langagc, yar Andre Thcrivc : « L'Age des critiqu,•s »; l:i.20 
Solistes : Lr !.)uatuor Gabriel Bouillon; 15-50 « La jcunesse d'Al­
fred d<• Mnsset » , par Yvonne Ducos, avec uogcr Ga,llar,l; Jff.10 
Orchestrc Rarlio-Symphonique, dir, Tony Aubin; J 7.30 Radio-Jour­
nal de Franc,·; ll..:15 Soliste : Madeleine Vautier; )ff. L'actualite 
catholique, par •~ . _P. Hoguet; )8.30 Poour nos priso~mers; )8.:Sa 
tRadto-Jeunesse Empire; 18.40 Orchcstrc du Normand,1e, dir. J-acques 
Metehcn, avcc Jean Raphael; 19.15 Disques; 19.:lO Radio-Journal 
de France; J,9.40 G•uerrc et iliplomatie, par Leon Boussard; J.t). ;o 
Principales emisstons de la soiree; )9,52 Emission dramatiquc : 
« Les Trois .Mousquetaircs », d'Alcxandre Dumas (2• partie), avec 
Henri Hollan, Fcrnand Fabre, Roger Trevjlle, Jean C!arens, Jean 
Toulout, Charles Lavialle, Louis Seigner, L-ucien Pascal, Rolla Nor­
man, Maurice Lagrenee, Robert M'.'or, Beauchamp, Annie Hcmery, 
Hubert Prcher, Andre Varcnnes, Suzanne Delve, Sevcrine, Claude 
Oldy; ~1-30 Radio-Journal de France; 21.40 Emiss.iou du Com­
missarrnt general aux questions juives; 21.45 Charles Hary et son 
orchestre, avec Tommy Desserre; 22-45 tlactio-Jo•urnal de France· 
22-50 Principalcs emissions du lendemain; 22-53 L'Orchestre d; 
Marseille, dir. Julien Prevost·, avec Renee Page; 2:1.,15 Radio-Jour­
nal cte France; 23-58 « La Marseillaise »; 24. Fin des emissions. 

MERCREDI 
1er DECEMB. 

6-30 Radio-Joumal de France; 6.40 Informa­
tions paysanncs; 6-45 Pour commencer Ia jour­
n~c; 7.05 Le9on <le oulture physique; 7-2:i 
L Agenda ile la France, par Adhemar de Montgon; 
7.30 Radio-Journal de France; 7,45 Ce que 

. . . vous dcvez savou·; 7.55 Programme sonore de Ia 
J?urnce; (l. D1s,1ues; H-23 Lyon-Magazine; 8.:lO Radio-Jaum,11 de 
}ranee;_ 8-45 D1sques; 8-55 DJsq,t1es; 9-10 'Education nationale; 
~-55 Entr'a1de aux prisonmers rapatr.ies; Io. Principales emissions 

~-la. Journe~; .I 0-02 Hor loge parlantc. Arr~t de !'emission; 11,2:S 
P1 mc1pales <·m,sswus de Ia .1ournc,·; J l-25 Hadio-fravait; ll .:so 
«. Entre d~ux portes », par Pierre Hum6ourg; 11-35 Solistes : Lu­
oien _L~va11lotte ct France Vernillat; 12. Orchestre _Gaston Lapey­
r?nme, 12._30 Radio-Journal de France; •2-40 Prmcipales emis­
sions d~ Ia JOurnee; I 2.:,l5 Concert de mus1que variec, d1r. M. Geor­
ges Bailly; J3.30 llad10-Journal de France; J 3.4l't Legion des 
Volonta1res _fran\.'a1s contre le bolchevisme; 13-50 LOrchestre de 
Toulouse, d1r. _Jean Clerguc; 14.50 Les meconnns : Charles Deulin 
'Kar Jean Var1ot; 15.20 L'Orcl:testre fernirun Jane Evrard ave~ 

?~ert Blot; 18. Emission feminine; 16.35 Cinq minutes' d'en­
tr mde; 16,40 Dialogues in times; 17. ~rchestre Jerry Mengo • 
17.30 Rad10-Journal de France; 17.:15 « Nolr et blanc' 
blanc!',es et noires »; J 3. Solistes : Jacques Fcvrier, Anclr6 
Asselm et Paul Bazefaire; 18.:lO Pour nos prisonruers. 
18.35 Le combat fran~ais quotiilien, par Roger Delpeyrou: 
18-40 « <;:hansons d'hier et d'aujourd'boui »; 19,15 Dis ues; 
1.9.:JO Rad10-Journal de France; 19.40 Le point cle r•Titique ~nte 
r1eure; l9-50 Princlpales emissfons de Ja so.iree· 9 52 « L; 
Mas », p1ec~ lyri4.ue en trois actes, de Joseph Cnntel;,,u e, · avec J'Or­
chestre_ Radio-Lyrique et chamrs de la Radlodiffusion Nation ale dir 
Fran\,:OlS R~1hlmann, avec Paule Touzct, Helene Bouvier, Edmond Ram~ 
,baud, Lucien Lovano, Gaston Rey, Carmen· Belda · 21 30 Radio­
Journal de France; 21.',10 Chroruque de Fran~ols ·chasseigne• 
21-45. Le Jazz Sympnomq,ue de la Radiodiffusion Nationale dir' 
Io Bomllon; 22.25 Solistc : Pierre Fournier; 22 45 Radio-Jo;,rnai · 
de France; 22.50 Principales emissions du Tendemaln, 2 2 "'•J 
Contes et Legendes de France : « Le Colonel comte Pontis de Sa(,;;e­
Helene »; 2:l.20 Alec Slruavine et sa musiq:ue douce · 23 45 Radio 
J?urnaJ de France; 23.58 " La Marseillaise » · 24' 1<°'111 ''es ,_, : s1ons. ' • -a '-"111s 

fJ-30 Radio-Journal de France; 8-40 Informa-JEUDI 11?ns paysannes; 6-45 Pour commencer Ia Jour-
"I!, nee; 7,05 Le~on ae culture physique• 7 25 2 Dc(EMBRE L'Agenda de la France, par Adhemar de Montgon • 

7.30 Radio-Journal de France; 7,4:-5 Ce que 
. . , . vous devez savolr; 7,55 Programme sonore de la 
Jjom ne~, 8. D1sq1;1es; 8, IO Radlo-J'eunesse. L'ac~ualite chez !es 
cunes, 8,30 Rad10-Journal de France· 845 Dis ues· 8 o· 

ques_; ~- l O Ed•u.cat_ion natlof!ale 9.55 Entr'aide au1 prisori~frs ;:: 
patr1es, IO. Prmc1pales emissions de Ia Journee • IO 02 Hor loge 
parlante. Arret de !'emission; I l. « Les .Teunes 'de 1a· Musi ne ». 
J.Jj~:J .Pri?clpales emissions de la jou_rnee; J J .25 Chroniqui colo: 
nia e, I 1-30 II noous faut des Jardms; 11 35 « r a Voix des 
~ees » ;_ 12. I 5 Solis~e : Leila ben S~d,ira; 12.:10 Radl~-Journal de 
France, 12,40 Rad10-Leglon-Actuahtes; 12.43 P1 Incl pales emls­
s,ons de Ia Journee; 12.45 « Le ,Journal de Bob et Dobette »; I 3.30 



Radio-Journal de France; 13,45 Communication du Sec<>urs l\atio­
nal ; 13,50 L'actual ite musicale; 14, « lph igcnic a Aulis », tragedie 
d'Euripidc », avec la trou pe de J'Odcon ; I 6.20 Edmon d Hostan d ct 
l'fune i'ran ~aise, par E 1nilc ltipert; J&.4:; « Le Rctour j1uprCvu », de 
Regnard, avec l n troupe de l'Odeon; 17,30 Radio-Jour nal de 
France; l 7 ,35 Solistes ; I 7 ,55 Les nouveau x de la chanson et !es 
chansonmers ile Paris; 18.30 EmiSsion de la Loterie Nationale; 
18,35 Visages de F r ance, par Andree Homps; I H.40 « Quin,.e 
Ans »; ID.la Discrnes; 19-30 Radio-Journal de France; JU,,to 
Chronique de Paul Creysscl; l D,50 Principal es em issions de la soi­
ree; ID,52 Transmission du gala organise par _la Radiodiffusiun 
Nutionale a !'occasion d u tirage de la Loterie Nat,onale a la Gaite­
Lyrique : « Les Treteaux de Paris »; 21 , L'Orchestre Xational, <lir. 
Henri Tomasi; 2) ,30 Radio-J<>urnal de France; 21 .4 :i Hcsultats 
du t i rage de la Loterie Nationale, r,ar Georges Briquet; 21.:.;. Suite 
du concert donne par l'Orchest re National ; 22,45 Radio-Journal de 
France; 22,50 Principales emissions du lencfemain; 22-53 So­
listes : Jeanne Fourestier, MM. Ramiiat, Cayo!, P lessi,•r; 2:J, JO Or­
chestre de T<>nlouse, dir. Raoul Guilhot ; ia.4a Ha,Lio-Jou rnal de 
l'rnnre; 13-58 « La )iarseillaise »; 24, I• in des emissions. 

VENDREDI 
3 DECEMBRE 

t;.30 Radio-Journa l de France; 6 .40 Inforn1u­
t1ons paysannes; 6 -4:i Pour co1n n1en cer la jour­
nCc; 7.0:i Le~on de cultu re physique; 7-!Cd 
L'Agenda de la F r an ce, par Adh~mar de ) lontgon; 
7 -30 Radio-Journal de F rance; 7 -4:i Ce q ue 
vou s devez savoir; 7,,55 Pro~ran1me sonore de la 

journfr; n. l>isirues; 8-30 Rad io-Journal de l' ranee; 8 ,45 Chro­
nique de Paul Creyssel ; o.:;:; Disques; 9 .1 O Education nationale; 
f),55 E n tr'aide a•nx prisomuers rapatrics; 10, Principales emissions 
d e la journee; 10-02 Horloge parlante, Arret d e ! 'emission; l J .~!l 
,Principales em ission s de la journee.; J J .2::, L'acl!Yitc s port iw des 
travai lleu rs fran9ais en Allemagn e; 11,30 « Ent re den x portes », 
par Pierre Humbourg; I 1.35 « Aux crnatre ven ts de Pa ris »; J 2 . 
Le kiosque a musicrue : Au square d'An vers en 1910; ) 2 .45 Concer t, 
d i r. Louis Desvingt, avec Jan e Ber lrand,_ l\ence Page, Simone Via la, 
Myjane, Valere Blouse, Pier re '.\lercadel, l'\oe l Prado, )Iarcel Levallois, 
Henri Habanit. Chora le de la Racl iodifTusion_ Ka ti_onale; 12,30 Ra­
d io-,Journal de Fnmce; 12.~t-O Prjnc1~alt's cm1ss11u's li e l a journ(·t•: 
l2,4r Suite clu concert; l:J,30 Rad10-Jo,u rnal d e France; )3,45 
La ;mrice fran 9aisc VO'llS par le; J 3-~0 , L Orch cstre Had io-Sympho­
ntque, an· .. \1.-P. Gui llo t ; J :;.1:, « I h1 ilppe le Bel », par le due de 
Le,;·is ,:\Ii repoix; I ;..:lO Con cert d'or~ur, pnr 1lnH' Arn il•z-Faqu e; 
16. ¢ Chansons et danses de France »; 16-~0, Au pays dn mernil ­
reoux : « Le camarnde d u voyage », adapte d Andersen pa r Andre 
Gilliard, avec Paul Delon, Fran~ois Vibert, )lauriice Pienat, Hifroni­
mus, Charles Lavialle, Franroise Elge, Claude Oldy, .Team,~ Deslan ­
delles, Jacqueline E rly; J 7 , Orchestre Charles Har~·; 17.30 Rudio­
Journal de France; 17-35 Dien et la J)Ocsie, p_ar '.\!ary '.\farcruet ; 
17,55 L'actualite p rotestant e; ) 0-1 O Solist_e : Ahne Van Barentzcn; 
18,30 Pou r nos prisonniers; )8,35 Enussion du Commissaria t aux 
questions j,uives; 18,40 L'Or chestre de Tou louse, d ir. Raoul Gu il­
hot ; JD.la Disques; i,,.30 Rad io-J ournal_ de F ,·an ce; 19.40 D is­
q ues; I 9 .l;O Prmcipales 1missions de la so1rc~; J 0 ,52 « Chanson s 
d'amour, cnanson s de touJours »; 20-20 Solistes : )lm ,rice )fare­
chal, Helen e Pignari et Jacques Jansen ;_ 21 -30 Radio-J ournal de 
France; 21 ,40 Rad io-Travail , par Desire Pn,el ct Pier n• Forest ; 
21 ,45 « De Jazz en Jazz »; 22-25 Lett res cl am our clans la Iitte­
r atiu r e f r an~ai~e : « Au 1e1ups des Yalois », _pa~· AndrC Fraigneau; 
22-4 5 Raclio-Joumal de France; 22,50 P rmcipales emissions du 
lenclemain; 22.53 L'OrchJ'stre de )lar seille, di r . Ju lien P rhost, awr 
Edith Vernr)' et '.'IL Grandini; 2Jl4a Rad\o-?onrn al de F rance; 
23-:iO « La '.\!arsri llaise »; 2 4, rm des emissions. 

SAMEDI 
4 DECEMBRE 

6 .30 Radio-Jou rnal de France; 6 ,40 Infon un­
tions paysanncs; 6 .45 Pour cOJnmencer Ia j ou l'-
11ec; 7 .0a Leron de cultu re ph ys ique; 7.2;. 
L'Agenda de la Fran ce, par Adhemar de )1ontgon; 
7,30 Radio-Jou rna l de F rance; 7 ,45 Ce que 
vous devez saYoir; 7 ,55 P rogrannne sono1·e de Ja 

jou ,·u,,,.; H. l>isques; 8 .25 L~·on -)!agazine; U.:JO Radio-Journa l 
de France; 8.4 ;, Discrues; o.;;a Oisques; 9 . JO Education natio­
nale; 9 .:;5 Entr'aide aux pr1sonniers rapatriCs; 10. Principales 
emissions de la Journee; I O,O;l Hor loge tarlante. r rH cir !'emis­
sion; 11.23 Prmclpales emissions de Ia ournee; I I .25 Disques; 
11,30 l\adao-J eunesse Aviation; ) ) .35 . lusique tie la -Garde prr­
sonnelle du Chef de J'Etnt d ir. Lieutenan t-Colonel P. D•upont ; J 2 :lO 
Radio-Jou rnal d e F rance; 12.<40 Principales emissions de Ja Jo"tir­
nce; )2.45 L'Orchest re J o l:Jomllon et An d re Pasdoc; )3.30 Rad io­
Jo11rna l di' Fran ce : l :l.4,:; Echos des F lnnd,·es f ran~aises; I 3,;.f) 
« Le sol-disant Mon sieur Prou, ou Les silences d•u m anch ot » (2 epi . 
sode). Roman r a<liophonique de Georges Simenon; J 4 .;JO Le m u sic­
h a ll de tons Jes tem ps; I l;,25 En feu illetant Radio-Nation al; J 5.30 
« Jean de la L une », p iece en trois actes de Marcel Achard avec 
Madelein e Renaud, Jean Tissier , Robert f,e Vigan , Louis Seigner,' Geor ­
gette Tissier, Michelin e Besnard , Jacqueline Car tier; J 7 , Solis tes : 
Le Quatuor de la Radiodiffu sion Nationale Leon Pascal; J 7 , I a Re­
porh1gc; 17.20 Pou_r nos p r isonniers; )7,25 Reporta11e, par G. Au­
gu stm; J 7 .30 Radio-Journal de France; 17.35 Emissions rcgio­
nales; 18. « LC Studio .cles J eunes »; J 8 .20 L'init.Jation a la inu­
sique: IO. I a D isques; J 9 .30 Radio-Jou rnal de France; J f),.:10 
Confidences au pays, pa r Andre Demai son; J 9 .50 Principales emis­
sions de !a soi ree; 19.52 « ~lonsieu r Beaucai re », operette roman­
tlque en trois actes d'Andre ~fessager, a ,·ec l 'Orchestre Radio-Lyrique 
d ir. Paul Letombe, Chorale de la <ladiodiffusion l\ution a le avec J ae'. 
q,ues Jansen, Paul Derennes. Gilbert-.)foryn , And re Noe!, J ean Vieullle 
Charles Camus, Felix Bellet , Gueho, Paul Maqualr e, Pier re Heral'. 
Dan iel Clement, Jane Rolland. Renee Camiu; 2.1 ,30 Radio-J ou rnal 
de France ; 21 .40 La cruestion Juive; 2) ,45 Les enigm es de J'His­
toire, par Leon Tr eich; 22.15 La ha Il e au bond; 22.45 Radio­
Journal de F r ance; 22.50 P r incipales emissions du lendemain ; 
22.53 Reportages; 23-05 L'Orch est re Gaston Lapey ron nie, avec 
Yoland e Vernet; ?.:J.45 Radio-Journal de France; 23,58 • La Mar­
seillaise »; 24, Fin des emissions. 

LUNDI 
29 NOV. 

MARDI 
30 NOV,. 

(288 metres) 
La Bretagne agrlcole : I C, . La production de 
la pomme en Bretagne, par Esnault; )9,0 8 
_\r Seurton Gwinizh (Les yarietes du bl<'>), pa,· 
Levot-Bacot; 19-1 3 Fin de !'emission. 
18.30 -Varietes bretonnes : « Yonik ». 
prince des marionnettes. Paroles et musique 
de Yves Herri, avec la troupe Rene de Lan­
c io ; I 8 ,45 La Legende de Notre-Dame 
de la CLarte, par Job de Roince, avec Jes co­
medien,I de Rennes-Bretagne: I n . La Hte­

Bretagne: L,'~ Fions, l eglende du Haut-Pays, par Juliette Ni­
zan, ayec Jes patoisants de Rennes-Bretagne, Jes adaptations 
musicales cl'.-\ndre Vallee, l'orchestre sous la dire.ction de :\Iau­
rice Hencle 1·i c l, ;_ 10,15 F in d e !'emission. 

MERCREDI 
ter DECEMB. 

JEUDI 
2 DECEMBRE 

VENDREDI 
3 D~CEMBRE 

SAMEDI 
4DECEMBRE 

La J eunesse bretonne : J 9 , Sports et jeu­
nesse. par Yves Croizer et Jorand; 10 -15 Fin 
de >'emission. 

L'Institut Celtique de Bretagne : I 9 . P1·esen­
tation de la Com'mission de J'Histoire : un 
t~moin oculuire de la bataille des Card inaux 
en 1759, par Bernar d Roy; J •),08 Ur )Ioraer 
Dreizhat : Pao! Fleuriot de LangJe (Un ma­
rin breton Paul F l euriot dE' Langle). par 
Y. Kerizel; 19-1:i Fi11 ile !'emission. 
La ,-ie Celtit1ue : )9, Broaclelerio\\· Hep Guu­
zout Dezho (Xationalisme subconscient), par 
Jord ar l\Iee: 19.08 l\Iusique irlandaisf' : 
Yiolon solo : l\I. !\agadur: Au piano : )Illt> 
:-;ubbl e: IO. I a Fin de !'emission. 
10,30 Tonkadur Bugale Lir (Le sort des en ­
fants de Lir), contP de Roperz Hemon, d'a­
pres une l egen de irlandaise. Musique origi ­
nale de Jef T'enven, avec la troupe Gwalarn, 
:Hiles Loui se Beon et Seli g Durand, et I'or-
chestrn sous la di rection de !'auteur: IO. La 

lan,rne bretonne. Cours de breton par And rev Gellec; J 9 , 1 o 
r~lmf!~1o,~hel: Emi l Ernod, par Arzel Even; 19,) 5 Fin de 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLU SIVE MENT 

Pour creer ou r econ s tltuer u n 
F OYER H EUREUX, 

adre11ez-vou1 en toute confiaoce a 
L'UNION FAMILIALE , 
82. b Oul. llaussn1a nn - PAfll~ 
A quoi bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr. , si vous ne save z p as 

les langues e trangeres ? 

BERLITZ::.~1~"~:: 
vita, bien et a peu de fra is . Pros­
pectus. 31, boul. des Italiens, Paris, 

Lachanson que vous aimet .
0

• demandu-la 

L'EDITION DES VEDETTES 

Joignez par mandatou timb,, 3 fr. 25 par ch,nSOJ\ 

y~= ::~~r;; I _ - _ quand 
- - ON PEUT I 

OEVENIR I 
MUSI Cl EN 

Cours SINAT de PIANO 
PAR CORRESPONDANCE 

Pe rmet d'E!tudier seul avec beaucoup 
d e profit. Fait economiser les 314 d u 

temps d'etude. 

POUR ENFANTS, COURS SPECIAUX ' 
Permettent aux parents de dirlger 

e ux•m@m es les E!tudes. 

PETIT COURS SINAT D'HARMONIE 
Enseigne 3. ana lyser, juger, accompa• 

gner, composer. I 
SOLFEGE tous degres 
VIOLON, MANDOLINE I 

Demander tres interessante .6notice 
gratuite , (ranco. Cours S I N A T 
Bureau : 53, rue de I' Assomption, 
Paris 16• - Telephone : Aut. 25-/4 

MEILLEURES AUDITIONS:• 

~ pt111I jl3Htr C!IIH \oU, 

,ur ,imple to1111 ill' ltle .. 
ph!l! e aLi ttr6 1 2-89 

I 6, r. Jean.Bologne :: 
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Europasender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 m. (574 kc.) - Vienne 507 m. (592 kc.) - ·Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (740 kc) - Leipzig 382 m. (785 kc.) - Berlin 357 m. (841 kc.) . 
Hambourg .332 m. (904 kc.) - Breslau 316 . m. (950 kc.) - Kcenigsberg 291 m. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
28 NOV. 

:;. Emission du combattant; 6 . Concert du 
port de Hambourg; 7 , Informations : n. Con­
cert d'orgue ; O.:JO l'etite musirn1e ; 9 . Echos 
varies ; Jo. lnformations de la grande patr ie: 
J I . Selection de disques ; J J .05 La jeunesse 
a llemande chante ; J J ,30 ll6jeuner-concert: 

12.ao l11fun11ations; 12-40 Concert populaire al lemand; 14. 
J nformations et Communique de guerre ; 14. 15 )1elodies va­
rices: I 5 . Communique de guerre (DS seulement); 15, So lis­
tes ; 15-1 5 « Le cliaman t du roi-fant6me », un conte de Ferdi­
nand Reimund; 16- Ce que souhaitent les soldats; 17. Infor­
mations: 18. Concert par l'orchestre µhilharmon ique de Berlin, 
dir ,vilhelm Furtwangler; 19- Une heur e d'actualites ; 20, 
Jnformations: 20.15 Melodies extraites de films et d'operettes: 
22. Informations; 22-30 Musique pour la nu it: 24. Informa­
tion~. l\fu~ique 11our l'nrn1ee. 

LUNDI 
29 NOV. 

5 . Emi,~siou du combattant ; 5 . .Musique ma­
tinale ; 5 .:so Informations ; 6 . Concert mati ­
nal . 7 . rnformations; 0.15 M:usique du ma ­
tin ; 9 . Informations ; 9 -05 Petits riens so­
n ores; 9 -30 Musique populaire ; JO. Musiqu,' 
de la matinee; J 1 . Petit concert; J 1 -30 Et 

,·oici une nouvelle semaine; J J.40 Reportage du fro.n t ; 12. 
.Musique pour l'arret du travail; 12.ao I nformations et aper\;U 
sur la situation: ) 4. Informations et Communique de guerre; 
J4 ,15 Court instant sonore: la. Communique de guene (DS 
seulement) ; J5. Jolies voix et instrumentistes connus: 16. 
Peu connu, mais cepend,rnt interessant; 17. I nformations ; 
17.15 Ceci et cela pour votre distraction ; I 8 ,!JO Le miroir 
du temps; 19. Expose; 19-15 Reportage du front; 19-30 
Jntermede: J0.4 5 Expose: 20. Informations; 20,15 Un peu 
pour chacun : 22. lnformations : 22.:JO Ronde d<> mPlodips : 
24• [nfonnation~. MuRiq11c ;.-ipd'•~ mi n uit. 

MARDI 
30 NOV. 

;. . Emission du combattant ; 5 .30 Informa­
tions ; 5 -40 Musique matinale ; 6 . Concert 
matinal : 7 . Informations ; n. J 5 Musique du 
matin ; 9 . Informations ; 9-05 Pour votre dis­
t r action : JO. Musique de la matinee ; 11. 
Musique pour l'arret d11 travai l ; 12-30 ln­

fur111ations; 12.45 Suite de la musique pour l'arr<)t du travai l ; 
14. Informations et Communique de g·uene: 14,15 Echos 
varies; J5. Communique de guerre (OS seulement); 15, Mu­
sique variee : J 6 . A travPrs le mondc de J'Opera : 17. Infor­
mations. 17.15 Court instant dans l'apres-midi : 111. La jeu­
nesse allemande chante: J0.!10 Le nliroi r du temps: )9. Cau­
serie ; I 9 , l:i Reportage du front: I f}.:SO Jntermede musical ; 
19.45 Causerie: 20. Informations: 20.15 Concert: 21 . Jo­
lies melodies de Vienne: 22. Jnfonnations; 22.ao Gais e<'hos; 
23. Musique variee; 24. Tnform~ti1111s. ~fusiqup pour l'armee. 

MERCREDI 
1er DECEMB. 

:; . Emission du c-omhuttant; a. Musique 1na­
tinale ; 5 .!JO fnformations: 6. Concert mati ­
nal : 7 , [nformations : n . 1;. l'etit concert du 
ma,tin ; 9. Jnformations : 9 .05 Court instant 
musical ; 9 ,aO Dans le gout populaire ; 1 O. 
Musique de la mati)1ec : 1 1 . Petit concert ; 

11 .:lO (\!usique pour l'arret du travail ; 12.ao Jnformations et 
a,pergu s11r la situation; 12.45 Deieuner-concert; 1 4 . Infor­
mations et Communique de g-uerre; )4 . 15 Airs legers: 15, 
Pour votre distraction : 15. Communique de guerre (OS seu lo?­
ment) : 15,!JO Petits riens musica~x: 16. Otto TJobri ndt d i ­
nge ; J 7 . 1nformat1ons ; 17-15 Mtll<.! notes variees ; I U.:JO 
Le miroir du temps ; 19. Causel'ie : J 9-15 Heportage du fron t : 
19.:JO lntermede : 19.45 Causerie : 20. Informations : 20. 1 a 
Des soldats parlent aux soldats : 21. Une heure variee ; .22-
lnform,ttions 22.!JO Airs legers ; 2,1_ . Tnformations. M usique 
J)Ollr l'armcc. 

JEUDI 
2 DECEMBRE 

r. . Emission du combat:tant : 5 . Musique ma­
ti nale ; a. Informations ; 6 . Coneert mat inal : 
1 - Informations; o. Musique clu matin ; f) . 
I nformat!ons ; 9.0a Melodies var iees : Io. 
Composlteurs sous l 'un iforme; 11 , Petit con­
cert : I J .40 Reportage du front: 12. Dejeu -
ner-Concert : 12.:lO Infor mations et aper\;u 

sur la situation. 12.45 Musique pou r l'arret du t r avail; )4. 
Informations et Communique de guerre ; 14.J5 Echos varies; 
15. Communique de guerre (DS seu lement1 ; 15. A irs legers : 
1.6 . Concert de l'apres-~icli; 1.7. Informations ' ; 17.15 Echos 
v1enno1s ; J O.:JO Le m1ro1r du temps; If). Causerie : 19- 1 a 
Re])ortage du frbnt :. H).!Jf) Intermede musical; 10,45 Cau ­
seri_e ; 20. _Informations ; 20.1 a Con cert du soir : 21 . J oli 
cho1x de d1sques : 22. Informations ; 22,:JO 'Willy Steiner 
jou.- : 24• Informati ons. Musique pour l'a rmee. 

VENDREDI 
3 DECEMBRE 

~ - Emission du c.·?mbattan~: :;.:so l nforma­
t10ns; 5.40 Mus,que matrnale: 6 . Concert 
matinal; 7 . lnformatio1rn: n . 15 Un petit air 
du matin : f) . [nformations : 9 -0a l'etits riens 
sonores : ft.!JO Airs varies : IO. Musique de 
la matinee : J 1 . Musique variee ; I J ,30 lJe­

Jeullc-r-eunet'rt ; 12.!JO l nfor mations et aper\;U SUI' la situa­
tion: 12.45 Echos pour l'arret du travail: 14. Jnform,;tions 
et Communique de g-11erre : 14- 1 a Musique a pres le dejeuner; 
15. Communique de guerre (DS scuiement): 15. Tambour bat­
ta n t; 15-30 Solistes; )6. Concert de l'apres-m idi; 17. Infor­
mations ; 17. 15 Ah, si la musique n'e,xis,tait pas ! I O.:SO Le 
miroir du temps; 19. Cau,aerie; J9.15 Reportag-e du front: 
19-30 Intermede • musical; 19,4 5 Cau,serie: 20. Informa­
tions; 20.15 • La Dubarry », operette (Millocker-Mackeben): 
22-. Informations; 22.30 Musique avant min,uit; 2 4. Infor­
ma t,ons. ,Vlus1que pour l'armee. 

SAMEDI 
4 DECEMBRE 

5. Em ission du combattll'nt; 5 . Musique ma­
t inale ; 5 .30 I n formations ; 6 . Concert mati ­
nal ; 7. I nformations: H. Airs gais ; 9 . Jn­
formations; 9.05 Petite musique; JO. Mu­
sique de la matinee ; 11. . Une demi-heure 

. avec E r ich Borschel ; I I .!JO Musique variee ; 
12.ao Intonnations et aper\;u sur la situation ; 12.4 5 Musi­
que pour l'arrct du travail ; 14. I n formations et Com:riunique 
de guerre: 14.15 Au fll des onaes; ) 5 , Communique de guerre 
(DS seulemen t) ; 15 Petite melodie ; I a.!JO Reportage du 
front ; J 6 . Apres-midi varie ; 17, Informations. Suite de 
l'apres-midi varie: IO. Pour votre dist r action ; J 0 .30 Le mi­
r o1r du _temps; J9. Causerie; 19-15 Repor tage du front; 
Jt).:JO I_ntermede ; 19-45 Hans Fritzsche vous parle ; 20. 
Informations; 20.15 Bonne humeur en majeur et en mineur; 
22. I nformations ; 22,30 Pour flnir la semaine ; 2 4. Informa­
tions. ~1usique pour l'arm<!e. 

.. 
6 h. 45 a 7 h. ( 

Sur 279, 281, 322 et 
432 m . .... .. .. . . 

De 
De 11 h. 45 a 12 h. \ Le Journal Parle . 

De 
De 

De 

15 h. 45 a 16 h. l L'H F . 18 h. a 19 h. eure ranc;a1se. 

19 h . a 19 h. 15. l Le Journal Parl6. 

Programme de l'Heure Fran~aise 
DIMANCHE 

LUNDI 

L'Hur tade ll e et J a cquin. 
Gr a n d concert. Com e dte radlophonlque. 
Quana Jes armes parlent, !es m uses se tatsent. 
A nOltre mlc;r o : Domltlus Eplph ane. 
:.\fusiqu e folkl oriq u e. 
Les p r opos de Sosthe n e. 
La minute d u travallleur fran\;ais en Allema­
gne. 
C'ourrier de s a u d iteu r s . 
A n?tr e m icro : Domt tlus Epip h a n e. 
:1Tus1q u e de da nse. 
Evocation reglonale. 
La m inute d u trava1lle ur francais en A lle­
magne. 
P,apot ages d e Maurice Jacqu es. L e quart 
d heure d e la j euness e. 

A n ot re micr o : Domltlu s E piph a n e. 
!lfus1qu e de chambre. 

C,auserie pol!tlque, par M. Schllrgens. 
v oix d u Reic h, actu a llt<!s. 

Quotidiennement : 
« Le train de 8 h. 47 •• m essages d es trava1lleurs e t des prison­
n ier s francats a l eurs f am111es. 
Not re g r and rom a n r adlophonlque. 



A 
flN Ll'illustr..:r par unt image liautt. en coukurs It: triptyque, 

que j'ai consacrC aux Euskarie ns, le 29 novembre passer a 
Jans lt catlre des Harmonies Europecnnes 1111 Fcstivul tic 
Musi4ue Bas4ue. 

)'1.!SpCrc: avoir su ,·nus faire comprendre c t admi rer le carac­
tCre si personnel de cette province, qui a gartlC pour 1ui son 
titre Lie << pays » , Cmouvante for m ule qu i englobe tou t l 'Hr t: 
moral et physique du Rasque. Celui-ci. concis et in telligent, 
Ut'signc ainsi les six provinces do n t ii est le maitre depuis des 
millt!naires. 

Autour de Jui peuvent se mouvoir dt:!s Etats, des gouvcrne­
ments, peu lui chaut , it saura mourir ccrtes pour celui qui 
assure la police, entrctient Jes routi.::~ , llonne la gloire d'un 
tlrapeau, mals, c'est pour son « p;1y~ basque » qu'il vi\·ra, 
cl1antera , tlansera, dans une fanglle qui Jui sera propre, le mu­
rant t1an~ 1111 i1~1mense orgueil. 

1Mais l'humanitC, elle , s'intCresse cncort: a cet etre curieux 
Llont aucun Cv~nement ne neut ebranll!r la liberte, qu'aucunc 
propagande nc peut cmpCchcr d'accCd12r de plain-pied au droit 
d't'lite. Aristocra te, le Basque !'est r"r le fait heureux d'etre 
n~ au nays vascon et d'y mene r une ric de traditions, de Jiaut 
exernple moral, q ui le fait « noble » dans le sens ancien du mot, 
qui imptique plus Uni.! va lcur morale qu'un titre: des devoirs 
plus que des droits. 

A\·ant iwerrc, lcs touristes t rop curit:11x allaient vo ir tes Bas­
quc!:i ct Ieur pays sans Jes comprendrl.! souvent, et jc dirai. .. 
p rcsquc hcurcuscment ! Aujourd'hui, s;1115 !cs voir, nous ano ns 
tenter de les comprendre par la ,musiquc, essence mllme de 
leur flme. I.a chanson qu i effleure !es lC\·res du paysan basque 
ii propos de tout et de rien donne !'i ll usion d'un miroi r c lair. 

Toute la vie simnle et droite du Basque, est nccomrnsrnec par 
la chanson ; et Jes· « Pertsulairs » sorte de bardcs nppuyC's a11 
bat: on de bois de la mairie, un jour de faire, raconknt la , vi~ 
quotidiennc en · petits couplets courts assez monotones, appe-
1es « Berso-Herri » , seulement accompag nCs de la f!Ute ou 
« Chistu >1. 

Contrairemcnt a l'habitucle ac4uise c'est en fm ineur que la 
mCre bcrce l 'enfant, que le p{1trc rassemble ses b rebis, que le 
soir tard , aprl!s 11Cgrenage du ,ma·1s, le fiance a sa fia ncee raco11-
te ra des choses si belles et si pures, que sans fatigue elle l'e­
coutera la nuit entiCre, pour l'accompagner ensuite le matin au 
village entendre ensemble la prendCre messe. Et cela s'appelle 
« alter Amoros » , et la ql1ittant ensu ite, le Basque d' u n pas 
plus ICgcr dCvalant la 1montagne s'Ccriera touiours en mineu r : 

le suis jeune et joyeux. Et j'ai le rire ec10tant . 
. Content et heureux et gal sans la moindre peine. 

Charles Bordes dit : jr defie un Basque de chanter en majeur. 
C'es t ce que nous verrons en ccoutant M. Louis Madre, p as-

5ionnC musicien et tout expres pour no us chanteur des voix 
de son pays, nous dire de charmantes petites choses q ui, pour 
tous Jes amoureux du pays basque, fe ront vivre ces images chf­
res faites de l'equilibre de !'esprit, de la g randiose beaute d u 
paysage et de la simplicite mai,;nifique d'ames toutes droites. 

La me lodie basque a une all u re douce et tranquille, on ny 
trouvc nas <l'a llegro. parfnis le ,nbe me air est le seul lien entfe 
Jes couplets d''une ou deux lignes qu i se suivent s,ans la moin­
drc suite d~idCe, quelques mots suffisants au Rasque pour dire 

cc- qu'il a a dire et de sa naissance 
a sa mart, la chanson a!CCompagne sa 
vie. 

A cote des chansons dont plus de 
mille furent recuei llies par le Pere 
A tzkue, le Pere Donastia, et Charles 
Bordes, la musique basque accorn ­
pagne des da nses tres particulii: res 
dont lztuta. nauvre ma telassie r de 
Sain t-Sebastien, publia en 1826 « Des 
anciens Basques et de leur origine, de 
leurs danses estimCes joyeuses et sans 
taches ». lztuta fonde une t:cole de 
quad r ill e, forme un e1eve, Olano, qui 
lui-mfme passe sa t raditio n mainte­
nue aujou rd'hui encore par P ujana. 

Les danses basaues sont done de­
puis le XVII I• s iecle resumees par ce; 
trois noms. 

On y trouve cette cur iositt! musi ­
ca le le « zortz iquo I' ai r dont la mu­
sique est en 5/~, ifiesu re d ivisee en 
t rois fragments de 3/8 et 2/8 qui se 
succcdent rcgulii:rement. Cette ecritu re 

---, est moderne ou p lu!0t sa vu lga risa­
~ tion, ,car des le XVIII'' siccle clle eta it 

con~mune a u pays Uasq ue ; ii n'y ;. 
r ien de nouveau sous le solei l, mCme 
po ur ceu x qu i croient l'avoir inventC! 

Le theatre basque prend ses sujets 
dans !e domaine public et la pastorale 
est une s urvivance a uthen t ique des 
myste res du moyeu age, elle en a 

,cons~rvl! k caractt!re et la technique, t:t It! public « a t:mervcillemt!nt t..h~ 
voir apparaitrc sur la scene en figures reel les, vivantes et parlantcs Jes 
persn1111age!- H..ica11x d~ sa vision intCricure. \) 

v\insi est-ii actif et participc-t-il i1 la creation representative . Les 
reprCsentations ont lieu <l'habitude sur la grandc place du villagt et rien 
de plus etonnant pour l 'Ctranger que d'apercevoir soudain, Uans une val­
lt!e sauvag:e au detour d'une route, cette tongue cavalcade, bario!Ce de 
Plt:u et de rouge, coi ffei: dt scinttllantes et barbares coiffures de plumes 
~t de fleurs, qui s'avance au son (J1une musique criante un peu semblable 
a la nouba arabe. 

Malgrf un r itue l singulierement strict auquel doivcnt se soumettre 
ks acteurs, la dictio n sans caractere personnel, la musique meme qui 
n'aide pas a creer une ambiance favo rab le au mains pour les non-ini ­
ties, le dra1me reussit a emouvoir le public. La musique fait pour tant 
partie intCgrante du d rame, e lle joue des « la montre » qu'elle conduit 
jusqu'au thCcitre et elle a.ccompagne la representation par de~ repr ises 
nnu llip l ie.es. On jouc des morceaux t reis anciens auxquels on ajoute par~ 
fois quelques morceaux modernes et les instruments en usag~ gont peu 
nombreux la fiLite, ou txirola, et le soi'un a ou t ambourin <le Gascogne. 

Mais ii y a au moment du Carnaval !es pastorales a sujet com i4ue, 
les mas,:::arades « souletines », constituees par de longs corteges d'ac­
teurs qui revetent !es costumes !es plus barioles et !es plus etran~es; du­
rant le trajct on chantc ct on danst! sans discontinuer ; c' est l'ours qui 
effraye les brcbis, la bol1cmienne, type representatif du pays ; :e • che­
rerro » . « le zalimmazain noir », etc. 

Le « bralia » est le plus c"traordinaire des ba llets, d it Hordes, qu'on 
n e peut analyser ici, ii est reserve aux « rouges » vrais enfants du pays 
tandis que Jes « noi rs » sont Jes Ct rangers, et l'fcole de danse « sou­
letine », en garde avec fierte toutes !es traditions si compliquees pour­
tant. 

Enfin !es digques ont repandu « !es passarues », !es « fandani:os », 
Arin-Arin, charrnante danse t repidante oi1 les castagnettes font un 
echo au bruit des talons. 

Par.cc <1u'u11 rayon de so lei l est arrive a pCnetrer dans une rue de 
Fontar:Lbie, ol1 les b.:dcons se rejnignent d ' un bord a l'autre, parce qu'il 
a pl11 hier, et que !'on s'aime aujou rd 'hui, un groupe de jeunesse se 
fnrme, filles aux yeux noirs, Basques aux petit5 berets et ceintures 
rouges, un accordeon joue, et sur la chaussee on danse a\·ec ICg:eretC et 
entrain, une figu re de ba llet, les da nscurs comrne la fleur e t le papillon 
se quittent et se rejoignent, disent !es couplets de la poetique chanson. 

Ainsi avons-nous fait le tour de ce qui a inspire la musique basquc; je 
vouLlrais que ,·ous ecoutiez les extraits qui m ieux, bien mieux que ·m a 
plum e ,·ous di ront en quelques mots tout le charme d'un peti t mais noble 
pays. 

M . de Vasselot -P ereira. 

I Il fil WV VIVHVJHIX X NOS MOTS CROISES 
1 

2 t--t-+--t---t-""1---t--1--t---t--1 
Probleme N° 3 2 

HORl ZONTALEMENT. - I 
Homme triste, sujet de cha­
r:rin qui troub le votre joie 
(deux mots). - 2. Petits em­
barras. - 3. Petite patisse­
ri e a ux confitures ou A la cre­
me. - 4. Partie de l'intestin 
~rftle. - 5. Dans maman -
Region de l' l ndochine. - 6. 
Atlas fut condamne ii le por­
ter sur ses epaules - T ourna 
en r idicule. - 7. Faire DC­
cepter ses pensees d'une ma­
niere su btile. - H. Consonne 
doub lee - Servent a donner 
I' alarme. - 9. Deux muetteg -

3 
4 
5, 

6 

7 
8 
9 
10 

.--+-t--+- -r--

f---+-l--+-

'--.....____._,__..,_.__...__.__ 

Temps pendant leque l t111c chan teuse fu t imprt!voyante - Cri de 
douleur 10. Fait usage pour une deuxieme fois - Article. 

VERTICALEMEN T . - 1. Exercer 4 facultc de raisonner. 2. 
Qui a rapport a u ne certa ine partie d, c;orps - Anportf:e t:!n nais­
san t - 3. Anciens vaisseaux a deux rangs de rames. - 4. Les 
journaux en vivent. - 5. Double point - Parlois salce. - 6. Agrea­
b le ~ voir. moi ns le i final - Theologien ::illcmand propagateur d~ 
la refonme ( 1491- 1551). - 7. En forme d'reil (feminin pluriel). -
8. Dans hautaine - Dame romaine qu i donna l'exemple du courage 
a son mari e n se plongeant un poignard dans le se in. - 9. Achil le 
lit da ns sa fam ille un carnage - A des debo rdements fameux -
10. Pronom - Tamisee Ires fin. 

Solution du probleme N° 3 I 
HOR IZONT Al, ElMENT . - 1. Batacla n. - 2. Omopha!(e. - 3. 
Renterent. - 4. Grieve - Nee. - 5. Nef - Yins. - 6. Emiette • 
Ep. - 7. Sees - Arabe. - 8. T api - Rr. - 9. Etc - -Situee. - 10. 
B!~se - se. 

VERTICALEj\,IIENT . - 1. Borgnes - Er. - 2. A•mi:rement. - 3. 
Tonifie - Cb. - 4. Apte - Est. - 5. Che\'el - Ase. - 6. Lare -
T apis. - 7. Age - Verile. - 8. Nen ni. - 9. Tenebres - to . Us 
- Esperee. 
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ECHNIQUE. d"Abner 

LE Theatre de Poche, don! l'ouverture remonte au 
mo;s d'avril dernier, presente aujourd'hui son 
troisieme spectacle. Apres La Lumiere de~ant 

I cone, apres Orage et Ccsaire, voici, d'un jeune auteur pour ainsi dire 
inconnu, La Fureur d'aimer. Ces trois actes, remplis de solides qualites, 

sont d'une facture extremement interessante. L'effort entrepris par Marcel Oger, le 
directeur de la salle miniature du boulevard Monlparnasse, est de ceux qui comptenl. 

Mieux vaut de beaucoup entendre une bonne piece clans un pareil local qu'une de ces 
fadaises a succes dont malheureusement vivent la plupart des grands theatres. 

Sans doute M. Pierre Montaigne ecrira-t-il quelque jour une veritable tragedie ; son 
dialogue a frequemment la roideur qui distingue les meilleures reuvres dramatiques; ii colle 
aux sent'ments qu'il exprime. Parfois ii perd de sa force, ii cesse d 'exercer sa pression 
sur le spectateur, ii marque une pose: c'est lorsqu'il devient poetique et semble vouloir 
charrier des images. Moi, je n'aime pas cela que je trouve facile, et qui me parait man­
quer de necessite. ,II se peut d'ailleurs que je sois sed de eel avis ... Oepuis quelque 
temps, !'on abuse a la scene de ce procede ; !'on emploie des mots pares, jolis, delicats, 
d'une sonorite -agreable, qui font illusion. M. Pierre Montaigne a trop de talent pour ne 
pas devenir plus difficile ; bienlot ii redoutera cette sentimentalite qui prete aux caracteres 
une beaute factice et rapetissante. Ce defaut est ici d'autant plus apparent que La Fur'~ur 
d' aimer se distingue en premier lieu par la profondeur, parfois la durete de son inspira­
tion, par un emploi presque nordique du silence, par la Ires heureuse tendance de 
l'auteur a ne jamais rien dire tout a fait, a maintenir ses personnages dans une atmos­
phCre opaque et si j°ose ainsi m'exprimer, grossissante. Pierre Montaigne possCde aussi 
le sens de l'angoisse, don! ii se sert pour masquer ce que ses heros presentent psychologi­
quement d'insuffisant, de- ;faible. II y a, clans ce conHit qui !es oppose el !es rapproche, des 
lacunes, quelquefois des invraisemblances qui demeurent secondaires mais que ne s'expli­
que pas le critique, habitue a demeler les mobiles de toute action, a reprendre les senti­
ments dont on vienl de lui canter l'histoire pour les exai:niner a loisir. Cet homme, 
violemment ep.ris d'une jeune fille qu'il se refuse a aimer, on ne sail finalement pas trop 
pourquoi ; que la plus apre jalousie devore tandis qu'il lui dicte ses conditions, et qu'il 
sacrifie au desir Ires abstrait d'independance qu'il eprouve; eel homme trop gratuitement 
diabolique, d'une virilite hirsute, et beaucoup moins irresistible qu'il le croit, manque 
de realite. Quant a sa victime, d'une grande seduction au premier acte qu'elle domine 
de son ame mysterieuse, elle faiblit par la suite jusqu'a n'etre plus qu'assez banale. Je 
liens a souligner que ces remarques ne diminuent pas le bien que je pense de La Fureur 
d'aimer, don! les qualites, je le repete, sont evidentes, et qui frappe par sa forte originalite. 
Tout ce qui se rappcrte a !'existence du double de Robert est superieurement traite ... 
L'interpretation est au bas mol excellente. Jacques Serviere etonne par sa puissance, 
I'ampleur de son jeu, la justesse subtile de ses exp,ressions. F ran~oise Morhange emeut, 
elle est remarquablement intelligente et naturelle clans le meme temps. Leon Gautier, Ray­
monde Rally son! bons. Favie Pol a, comme on dit, de l'abatage, et, a un rare degre, le 
sens du mouvement. des gestes. Je retiens le ncm de .Jacques F ran~ois, quoique son role 
lui aille mal. Marcel Oger est un double parfait. Larges felicitations a Jean Deninx 
pour sa mise en scene. 

Pierre Minet. 

•• Mada111e la Nuit 

J AC Q U ES FRAN<;;OIS. 
LEON GAUTIER. RAY-
MONDE ROLL Y dans 

(< La Furour d'aimer ,,. 
(Vus par Jan Mara.) 

VOILA une chanson qui peut rivaliser avec n'importe quel air de revue a grand 
spectacle d'outre-Atlantique. On y trouve le meme deploiement orchestral, la 
meme architecture large et cette ambiance indefinissable que seul peut creer le 

finale d'une grande revue. A ce moment, tout le monde est en scene, la vedette est 
IJ)Oursuivie par !es feux des projecteurs et 1Ie rideau va bient6t tomber sur un triom­
phe ... « Madame Ia, nuit » (1), tiree du film Mon amour est pres de toi, est mieux 
qu'une excellente chanson et ,penmet a Tino Rossi de se montrer sous un jour incon­
nu. En effet, pour une fois, Tino « defend » ce qu'il chante avec une energie presque 
farouche. On retrouve quand meme, et c'est !res bien ainsi, son timbre suave et ses 
demi-teintes inimitables. Enfin deux paroliers : Louis Poterat et Camille Frnnr;ois, 
un musicien : Vincent Scotto, le roi des chanteurs de charme : Tino Rossi et I'or-

' chestre de Raymond Legrand, nous offrent un disque unique en son genre, qui doit 
trouver place dans n'importe quelle discotheque. Au verso, tiree du meme film, une 
valse tres populaire de couleur et d'accent penmet a l'accordeon de meler sa voix 
metallique a l'organe ·decidement sans defaut de notre Tino Rossi, « Celui que vous 
preferez, mesdames », comme je vous disais le dimanche matin quand je presenta,is 

(!) Madame la nuit, Tino Rossi. Columbia LF 176. 

« Ce disque est pour vous » ! .. Pierre Riegel. 



L"ine"ital•le M. Dubois 

E N roulant a bonne allure sur Ia route de Grasse, une jeune fem.me renverse un 
peintre et son chevalet paisiblement insta!les en bordure du chemin. L'accident 
n'a d'autre consequence qu'un coup de f~udrc dudit peintre pour celle qui a 
failli l'envoyer directement ad patres. Malheureusement, le sentiment n'est 

guere partage. La jeune femme est directrice d'une usine de parh1ms et n'a de soucis 
que pour ses affaires. Or, M. Dubois a un cceur tenace . Comment narviendra-t-il a se 
faire aimer de la belle ·1 - , 

Voici le theme qu·e Pierre Billon avait a developper d'apres ,le scenario d' Andre­
Paul Antoine. Le secret de la comedie, ce n'est guere, on le sait de trouver une 
intrigue originale, mais de tirer de la plus banale, des effets et des' rebondissements 
impr_evus. C'est prC~!sement rle meri!e ~e celle-ci. _Je n'en connais_ guere, parmi la pro­
duction ·de ces dern1eres annees, qu, a,ent cette f,nesse, cette legerete de touche, cette 
,drO!erie sans vu,lgarite. Elle rappelle !es meilleures reussites d' avant guerre par un 
mouvement, un ton excellents. Nous avians dfj3 vu, <lans le genre, Romance a trois 
et Domino. L'/nevilable M. Dubois est enleve avec beaucoup plus de brio ct d'esprit. 
La part du theatre y est mains sensible, en depit de la place qu'y tient 'le dia­
logue. Mais cette forme est viable et n'enieve rien aux possibilites d''un j,tenre plus 
purement cinematographique. II convient d'ajouter <l'ailleurs que <:e dialogue est 
excellent. II e~t ~i?'ne M;ir_r-GHbert Sauvajon, un homme qui semble avoir le 

PIERRE FBESNA Y et PIERRE 
RENOIR. dans « Le Voyage,ur 
sans bagage », · que tourne 
Jean Anouilh Cl Saint-Maurice. 

(Photo El'lair-/011rnal.) 

sens inne des rephques de film. 
'Photo Eclair-Journal.) 

ANNIE DUCAUX, nlegante 
inlerprete de « L'Jn6vitable 

Monsieur Dubois ». 

L'autre element capital de cette reussite, c'est l'intenpretation. 
Annie IJucaux, aui nous avait accoutumes aux heroines dramatiques, se revele 

dans L'Inevitable M. Dubois une ,comedienne de grande c!asse. Elle y garde son 
elegance, sa distinction; elle y ajoute des ressources que nous ie;norions chez 
elle. Preuve nouveMe de l'erreur qui consiste a cantonner chaque artiste dans 

1111 genre determine. S'il a clu talent, ii est capable de bien autre cl1ose. Dans une s,cene d'ivresse, Annie Ducaux 
est etourdissante de drO!erie, sans tomber un seul instant dans la charge ou la vu,!garite. 

Le depart de !'intrigue est excellent. II y a, dans le coJ rs de l'ouvrage, quelques pointes de satire. Mais le 
sc~nariste n' a pas su terminer son histoire avec la meme aisance. Le renversernent de caractere de son peintre 
decoit ceux que sa fantaisie desinvolte avail amuses. Et la fin mcfme detruit toute Ja saveur de !'argument. Une 
comedie est granc;le, precisement, q11and on y tro11ve, apres coup, des motifs de pensee. Celle-ci n'avait point 
d'ambition, ii faut croire. Elle se contente d'etre brillante et drO!e. C'est deja beaucoup quand tant d'autres 
n'arrivent ,pas ii cela. 

R. Leprohon. 

ON TOURNE ... 
Blanchette Brunoy interprete actuellement le principal rO•le feminin du Voyageur sans ba!(age, sous la 

direction de Jean Anouilh. Cette excellente artiste. au talent si nuan-ce, sera done pour la pre,miere fois 
la partenaire de Pierre Fresnay, vedette de cette production. Ajoutons que Le Voyageur sans bagage 

aura egalement pour inter-pretes: Pierre Renoir, Marguerite Deval, Sylvie et Jean Brochard. 

ON PRlSENTE 
,Le nouveau film de Jean, Stell!, La Valse blanche, a ete preseute pour la premiere fois a Provins 

au cours d'une soiree de gala organisee au ,profit des pr,s onniers de guerre de Ia ville. Ariane 
Borg, !'heroine du film, signa et vendit ses photos au benefice de la meme oeuvre. L'une d'elles 
atteignit la coquette somme de 8.000 fra111cs 

·" Frasqnita "" a la Gaite-Lyrique 

C 'EST a unc reprise de qualite que vient de nous convier la direction du theatre 
munidpaJ de la Gaite-Lyrique. La romanesque idylle de « Frasquita », inge­

nieursement transposee, tres differente de la version un ipeu austere que nous · 
presenta jadi-s 110pera-Comique, a etc montee avec un luxe rare de decors, de 
costumes, ,d'effets lumineux, et son succes est tres vif sur un auditoire CJOnquis 
d'avance par la musique legere -de Franz Lehar. Succes populaire, ii va sans dire, la 
1nise en scene chatoyante ilattant chez certains le gout du dinquant, de 11neme quc 
Jes airs ronnus flattent leur Neille tout en emoussant ipar contre-'Coup leur sens cri­
tique. Le 1roisieme acte, notamment, debute par un earnaval grand-guignolesque 
rea'lise grace aux impressiJOnnants effeM de fluorescence que la « lumiere noire » 
permet d'obtenir a hon compte. Il y a la une excellente intention dont la portee 
speetaculaire reste malheureusement sans IJ)rolongement, alors qu'elle cut pu animcr 
le dernier tableau, l'enrichir de son hallucinante ronde, de son poudroiement sonore 
et .plastique, et le mener a l'apotheose avec un finale digne des precedentes trou­
vailles de Ja mise en scene. 

Dans '1e role de la gitane ardente, passionnee, se riant des hommages avec une 
sen·sualite ,provocante, Genevieve Regny deploie toutes ses ressourees physiques sans 
cependant s'identifier tout it fait a la fiere Frasquita. Certaincs de ses attitudes, de 
ses intonatioms, sont « cartacalhesques ». Son timbre e,st chaud, suffisamment etoffc. 
Lueien Huberty lui donne la replique avec des alternatives de nonchalance et d'ar­
c\eur subitement piquee au vif. Le lied classique du deuxieme acte : « Ne t'au­
rais-je qu'une fois », est enleve et -bisse par Jui avec une estimable application. La 
,silhouette cocasse d'Hippolyte Galipo!, l'etudiant myope, est campee bien savoureu­
sement par le fantaisiste et dynamique Jean Paredes. Cet animateur infatigahle axe 
sur lui J'interet des principales scenes, mais i!l en ,partage le suoces avec l'excellcnt 
Leo ,Bardollet, idont la nature comique-~~e -du relief a un ro4e rabelaisien. La 
rhoregraphie est somptueuse et hien ie~ei ~ un vrai regal que rythment allegrc-
ment Jes jeux de castagncttes. "', \ 

. I..'-
Francis France. 

e'iie rt( 

L ORSQU'IL s'a~it de cl1oisir unc profession. et plus 
spt!cialcment une profession i11tcllcctuclle 1 ii im­
porte de ,consicJCrcr non seulement les go1its et 

les aptitudes de l'interesse, mais aussi les :n-antages 
et !es incon,·Cnients 411e procurent la prCparation c:t 
l'exercice de cette profession . Jes Ctudes ne sont­
e11es ras trop tongues et trnn co1He11scs ? ... Et sur­
tout, la nrofession n'cst-elle pas trop encombree? 
.Dans l'affi:hiati,·e n'cxiste-t-il pas une profession voi­
sine ol1 la con,:urrence soit moins f'tpre? Ou bien y 
a-t-il (les endroits plus fa,·orables que d'autres? etc. 

,Le Hureau Universitaire de Stalisti411e repondra a 
toutes .ces questions. Fonde en 1933, en diet, ii est 
charge de !'elude de tous !es problcmes concernant 
tacces, l'exercice et !es dCboucht!s des professions 
111tellectuelles. 11 peut done rendre d'im,menscs services 
aux etudiants et aux familles en leur indiouant l'Ctat 
d~1 marche du travail intellectuel, !es besoins reels des 
d1verses branches de l'activitC Cconnmiquc, !es moyens 
accordes aux professions intellect11elles ct ,le !es exer­
cer. 

Pour entrer en contact avec le public ii utilise tout 
d'abord ses centres locaux (ii en existe' un d-111s cha­
que academic, soit dix-se,pt au total) ; pour Paris. le 
centre docal est le Bureau Univcrsitaire d'lnfornrntion 
sur Jes. carrifres qui se trouve 15

1 
rue Soufflot. 

Les fiches de documentation scolaire contiennent tous 
les rensei[{nemcnts nC'ces."saires sur une ecole. par excm­
ple !'Ecole Polytechniquc ou !es Ecoles V~tcrinaires; 
vo~s trouverez le but de •l"ecole, l'org-anisation de l'en­
se1gnement, les rnoyens d'accCs et tous Jes renseigne­
•ments accessoires tels aue nrix des etudes bourses 
rCg:ime interieur etc. - · ·' ' 

Le Hureau U1liversitaire de Statistique publie, en ou­
tre, tme circulaire bi-mensuelle contenant des renseigne­
ments d'ordre scolaire ou professionnel nouvant inte­
resser Jes jeunes gens ; par exemple, des annonces 
d,ouverturc de concours administratifs. 

Pour terminer, cheres lectrices, nous attirons votre 
attention sur le fait que, dorenavant. vous r,ourrez en­
tcndre, tous les quinze jours1 au cours de l'emissinn 
« Protegeons nos Enfants » (tous !es mardis. de 
I! h. 30 ii 11 h. 40), quelques infonmations commu­
n,quees par le Rureau Universitaire de Statistique con­
cernant l':1ct.11aJite scolaire ou professionnelle. 

Fran,;oise Landes. 
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P1·0Hl'HlllHH' de Ja ~t•Jlwiut• du 29 Xo,,. au 1. Dec. 
Lundi :fo 11ovembre PIJYSI(JL"E Pesant,•111· de !'air. 
.Ilardi 30 novembre : IIISTOIRE :S.\'lTRELLE : La cil'culatiou. 
Mercredi ,.,. decemhre : BOJTE ALX I.ETTHES. 
\'endredi :1 decembre : ~IOHALE : La politesse. 
Samedi t decembre : AHITH~IETl(Jl'E : I.cs inlt•n·alks. 
J>robl(!-me JJl'O(JOSI! : D<'ux villes sonl sCparCes par une dista11<·t.• df-' 

13 km. et rfun1es par une routr sur lrs bor ds ck laquclll' on veut 
planter des penpliers de 20 111. en 20 m. Combien coiltera cctte plan­
tation, si chaqnc p.ierl rrvicnt a 17 fr. 50, et la main-d're-.1vre a 23 fl'. 
par pjed. On nc 1net pas d'arbrPs a l'huqne extrf'n1.itC. 

Corrigc de la scni:tim• du 22 au 27 ~o, ,c,.ubrc 
Lundi 22 11ove111bre :•GHA~DlAIHE ET OHTHOGHAPIIE. 
~Ianian pr{·pare un gateau que nous ruangt'rons ce soi r. 
Cette phra~e contient deu:x Ul'opositions : 
Jr(' proposftion : :\1an1an pr(•pare un gUteuu. Principalr. 
2e p1·oposition : que nous mangrrons ec soir. S,ubordonnt·e relativ<• 

complement de gatea11. 
.\taman : non1 propre, fem. sing., s•..Jjet dC' prC'pa1·e. 
un : nrticlr intlCfin1, 1nasc. sing., se rapporte a gateau. 
gdtemr : nom co111nu111, n1asc. sing., complCm('nt direl'l d'objet de 

prepare. 
ce : adjectif d(>monstralif, masc. sing., Sl' rappo1·tt• a soir. 
soir . nom con1mun. n1asc. sing., compl(•n1ent circon~tancil'l dr 

temps de mangeons. 
.Ilardi 2~ novembre : SYSTE:\IE ~IETHIQLE : I.,•s mesures de ca­

pacite. 

Conversion 

J.,, douhle de I a 

Sol111io11 d11 probleme 11° 1 : 
11 da l 4 = 41-1 I 

0 hi 3 = 30 l 
capacite ,h, premier tonneau est de 

Capacite du premier tonneau : 
444 l 
~=222 

2 

6.,_ ,=--...~ .... 

Le double c..lc la <'ap:.11..·it(· du deuxii•rnr tonnrau l'!\t tll' : 
111 I - :JO I= :181 I 

H84 ! 
CapadtC du c.lcuxiCrnc 1011nea11 : ---;;- = 192 I 

Verification 
192 I + 222 I = 414 l ou .Jl dal 

et 222 I - 192 I = ~o I OU O hi :1 
u,;ponses : 222 litres cl 192 li/1·e.1. · 

S0/ 11 / i on du 2• prohleme : 
Lu rontena11<.·e totall' clrs qnatrc p iCces rst <le : 

,10.608 
l hi X - -- = 10 hi I ,r:1 1.0,10 l 

1.020 
L«>s trois pretni('res piC'crs contiennent rnscmb1e : 

2 hi 15 + 25~ I + 26 dal 4 = 76:l I 

La quatriCrnc pit\ce cor_troi _ _:_ i
6

:J J = 277 l 

lleponse : 277 l itres. 
.llercredi 24 11ove111bre : JIISTOIHE : Les crnisades. 
\'mdredi 2(i 1101Jembre : GEOJIETRIE : Le Josange . 

Solution du probleme : 
Conversion : 175 c1n = 1 111. 75 

DXd 
Surface ciu losangr : -~ 

2 
l m2 X 1,75 X 2,2 
---,----+-- = 1 m2 925 

2 
Pour peindre unc face, ii fauclra dcpenser : 

19 fr. X 1,925 = 36 fr. 575 

Et pon r !es dcu x faces : 
36 fr. 57G X 2 = 73 fr. 15 

Revonse : n fr . 15. 
Sarnedi 27 11011c111bre : GEOGHAP!IIE : Les ctites. 

..--?"'~~b) '- J \"ile. Son association pianistique par 

LES BUREAUX DE CONCERTS ~ LES CONCERTSf
1 ~a ,·aleur trCs juste, par sa caractC-

DANDELOT, KIESGEN, de VALMALETE ristique harmoni4ue et mclodiquc 
frarrante, est l'inc.lice d'une Slire annoncent 
llltlSicalitt! et d'un metier parfait. = S, GAV EAU CYCLE J-S.BACHparl 'orch. 

Dimanches 28 de Ch. DANIEL STIRN ~ "-' '-../(__) v--- • 
Novembre et Les Concertos Alb. LEvt. Dix Qua tu ors et cinq Quintettes 
5 Decembre QUE et son Ecole - Les LA scn,ihilile d'i111erpretc Je_ :-Soc- m~ ,·ocal ol1 le mot, la phrase, de Mozart fu rent magnifiquement in-d/4h.30 Suites - L. LAVAILL0TTE. mie Perugia - cette primor- l'i11tentio11 podiqu'!, la ligne sonore, terpretes, - en pouvait-il etre autre-
5 . PLEYEL Les sonatcs de diale qualite de l'artiste reel - forment UII art complet. Elle sut ment, - par le remarquable ensem-

Mardi 3 0 Nov. BEETHOVEN le - ne se manifeste pas en donner de « I.a Bonne Chanson » b le du Qua tu or Gab r iel Bouillon, 
Vendr. 3 Dec. ALFRED CORTOT sign es exterieurs; mais vcnant de ce de Faure, noire grand Gabriel Faure, avec le concours de l'artiste R. Bou. 

20 heures JACQUES THIBAUD que I'on peut nommer I' clme, siCg~ cet exquis peintre de la volupte et lay. Ces ci114 concerts ont etc cinq 
d'une cristallisation de passions in- de la nostalgic, une image sonorc, o::casions d'un l(!gitlme succes pou, s. GAV EAU "CEuvres de virtuosite" tt!rieures, elles nous par\'ient avec qui, puissante par sa valeur i.llrin- un des Qua tu ors francais les plus 

Mer credi 1cr 
A line van une qua lite d'Cmotion, de pudeur, sCque, fut pour chacun de nous UtH! marquants de nos ]ou rs. DCcembre de tendresse nimbee d'un lyris- confidence personnel le, un cl1oc 

20 heures BARENTZEN 
t'motionne l intime. Noemie P~ru~ia • 

S. du C0 NSERV. ORCHESTRE s. GAVfAU Trois Premieres Aud i- a ete une lyrique interrrete de l'ad- Colette Frantz possede l'harmonle 
Jeudi 2 de CHAMBRE HEWITT Mardi 7 tions J. Dupont, J. Rivier, mirable • Lam en to d' Ariane » de et I'esthctique du geste . Voir cette 

Decembre Festival Decembre J. lbert par le Quat uor Monte\'erde. Mais elle fut surtout la \'ioloniste est deja un plaisir; l'en-
20 heures MOZART 20 heures GABRIEL BOUILLON traductrice revee des « Chansons de tend re, un second. Son art n'est 

Bilitis » de Claude Debussy. Sa sug- peut-etre pas tnujours d'une majes-
S. GAVEAU Deuxi4!me recital s. GAVEAU gestion, son t!\'ocation, cette trans- te olympienne ; ii rcste feminin pa r 

Jeudi 2 de piano Mercredi 8 PIERRE BERNAC position pourrait-on dire c.l'un mu- la gnlce, le charme, ct par une so-
oecembre 

CHARLIE LILAMAND 
Decembre FRANCIS POULENC ~icien de,·enant poi:te et d'un poete r10ritC transrarente et pu'rc qu' au-

20, heures 20 heures ctant m11si:::ie11, fut remarquable cune miC\'rerie ne vient ternir. 

I 
d'impres~ion et d'elan mclodique. P ierre d' Arquennes. S. G AVEAU 

Recital de violoncelle Ee. N0RMALE II faut rend re ,main tenant u n 
Samedi 4 Jeudi 9 Recital de Chant 

hommagc musical de prix a Ia pia-
Dtcembre I ELIANE MAGNAN Oecembre MARCELLE BUNLET ni~te, sa collaboratrice habituelle et PLEYELDIHANCHE 5 DECEHBRE 20, heures 20 heures de com bi en d' autres interpretes du A 14 HEURES 15 

5 . CHOPIN Ee. N0RMALE 
moment : Irene Aitoff. Irene Aitoff ~ ,cn,u, "" ,uxs. 

PLEYEL Recital de piano 
Vendredi 10 Recital de Piano est, en mCme temps qu'une interes- ANA 

Samed i 4 Dec. MARCEL BY Decembre NADINE DESOUCHES sante pianiste, cette chose rarissime, 

NEVADA 20 heures 20 heures une mus icienne complete. L'acco.m-
pa~ncment - cette moitiC d'un tout 

s. GAVEAU 2 seances de Sonates Ee. N0RMALE - perd par le jeu de cette artiste <W<'C le cm,roll rs de Lund I 6 
Dimanche I 2 Recital de Piano tout ce que le mot renferme de ser- ROGER MACHADO -Vend redl 10 JEAN DOYEN 

Decembre ANDREE BONNEVILL~ oecembre ROLAND CHARMY 14 heures 30 20 heures 

i 
Les 27 et 30 Novembre en soiree a la SALLE GAVEAU 

Ee. N0RMALE JEANNE BLANCARD s. GAVEAU I Recital de Piano s C H u B E R T Mardi 7 Lundi 13 FREDERIQUE 
Decembre PAUL DERENNE Df!cembre 
20 heures 20 heures GAUTHIER PAR L'ASSOC/AT/ON M. F. GAILLARD 

Location aux Salles et chez Durand DES CONCER TS avee Madame MARTINELLI 

I 



LA FEMME AURUBIS 
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CHAPITRE XI (suite) 

Le maglstrat rM16chlt encore un Instant, puls flt un geste 
montrant qu'll c6dalt sur toute la Jigne 

- Je vals re11dre, dlt-11, une ordonnarice de non-lieu et t616-
1Phoner a la prison ou vous pourrez aller chercher celle que 
vous venez de sauver. 

XII 

Quand Claude N6rls sortlt, ii trouva M. Tlllet Qui l'atten­
dalt avec une Impatience et une 6motion qui faisalent trembler 
le vlell homme. 

- Elle est llbre, dit seulement le journaliste. 
Le vleux savant eut seulement un « Ah ! > de soulagement Pt 

so jeta, sans pouvolr rete.nlr ses larmes, dans les bras de son 
jeune aml. 

- Il taut aller la chercher, dit Tillet. 
Neris allalt repondre lorsqu'il se sentlt tirer par sa manch<J. 
- M'sleu, dlsalt une volx qu'on percevait a pelne, c'cst main-

tenant Qu'on va au studio ? 
Neris se retourna. C'Halt son t6moln qui, a son tour, le ques­

tlonnalt 
Il n"ll.valt pas oubli6 qu'll avait promls a son jeune arnl de 

faire passer devant lul le bout de film ou ii ftguralt. D'autre 
Part, ii brOlalt de retrouver Gisele. II h6sitalt. 

- Dltes, m'sieu, on y va tout de suite ? Paree qu'aprcs, ii 
faut q1Ue je rerutre deJeuner et Que j'aille au lyc6e. 

Heureusement, Neris Halt jeune. II comprlt le d6sir passionn6 
de l'enfa!lt. 

- Allez chercher Gisele, dit-11 au vleux chimlste, et vous vien­
drez me retrouyer ensemble au studio Bienvenue a Ncui l iy. 
Nous irons ensulte d6jeuner tous !es trols. 

Neris partlt pour Neuilly avec son jeune camarade tout 6mu 
de cette Incursion dans !es coulisses du cln6ma. Ils pen6trerent 
dans une sa!Je ou Halt dlspos6 un ecran. 

- Ah ! mals quel vacarme ! s'6cria N6rls en entcndant dans 
la salle volslne des appels et des eris II mlt alors ses maim, en 
POrte-volx et hurla de toute la force de ses poumons : 

- Silence. On tourne. Vas-y, Albert. 
Fernand Demer exultalt de jole et d'admlratlon La partle de 

quatre coins •deflla rapldement devant ses yeux t<carqullles, 
Puls II se vlt pench6 en avant, prt\t a s'elancer, puls en m(•me 
temps que l'lmap:e disparalssalt, un morceau de bras dont la 
vision dura une fraction de seconde, apparut sur la gauche de 
la photographic. 

- Oh ! s't<crla Fernand, c'est le bras du type. II a fa1t ce 
mouvement-la - et II l'lmitalt ~ .ie m'en souvlpns tres blPn. 

Et cornme !'Image repassalt a plusleurs reprises cc furent 
chaque fols !es m(!mes exclamations de Fernand. 

Commp apres l(t s6,ince Neris le raccompagnait, le Jeune pota­
che Jul dlt : 

- Vous ne trouvez pas, monsieur Neris, que Je suls rudem<>nt 
1Photoi:-6nlque ? 

- ~•est blen possib le. 
- Paree ciue sl vous avez besoln, pour des scenes <!le .1eu ou 

de sport, JP pourr,tls vous en poser tan t que Yous voudrez I<> 
Jeudt 1>t le dlmanche. 

Neris sourlt tandle ciue le g-osse restalt irrave et ti se rnr>peln 

C
les exerclces de la jeune llngl!re dans la blbltothl!que de l'hOtel 

avociue. 
- l\fa fol, rcpondlt-11 avec le plus grand s6rleux, je suls "" 

train de former une troupe ou tu ne ferals pas plus ma! Qu'un 
autre 

- Chic alora, eonelut 
Fernund. Et II seeoun. 
pour prendre congc la 
main de son futur met­
teur en scene. 

Quelques lnstantR nlus 
t ard, un taxi s'arr/ltalt 
devant le studio et (:lis<'­
le Moreau sautalt nuRisl­
tOt sur le t r ot to! r, pr<'­
c~d ant M. T tllet p lu a ('lr­
con spect. Elle eou r ut ,, 
Claud e Neris et, sans u11 
mot, se Jeta dans ises 
brae. 

-- Sans yous, lul dlt­
.,ne d 'une volx QtH• b1•i­
salt !'emotion, (JUI' e!'­
rals-Je devenue ? 

- Oubllons !es h1•11ree 
sombres, repondlt-11, H 
soyons tout ii. votre bon­
h e ui·. 

- Vous voulez dire, 
corrlgea-t-elle, ll not, e 

~" iti"tt bonheur. 

'FIN 

roma"-"fctafopien par Jean de LA HIRE 
~ t ,Jations d'Henry Fourn ier 

CHAPITRE PREMIER 

Fantastique ... mais vrai I 

CE jour-la, m':'rdi 15 Juln, a 14 h. 30, Leo Saint-Clair, le nyclulopc 
rt son amt GnO-,-'litang, le grand diplomate japonnis. nyunt 
agrcablement dcjcune dens la galerie ,·itree du Pnvillon de 
l'Elysce, pnssaient au Yestinire pour reprendre ganls et cha­

peaux, lorsq'll'un groom lnformn < Monsieur Saint-Clair • qu'on le 
demandait au telephone. 

Trois minutes plus tard, les deux an1is sortaient ensen1blr. Par ee 
beau temps printanicr, ils marchernient sous !es arbrcs en achevnnt 
Jes cigares, qui cli<ient parfaits. Ln voi'ure de Saint-Clair, qui !cs nvuit 
amenes Ill, irait !cs attcndre devant la Chambre des Deputes. 

.To,ut de suite, Saint-Clair <lit avec satisfaction : 
--:- C'est Soca qui m'a tclcphon<'. 111. de Barangc est chez moi, en 

train de J:!rendre un bnin. 11 nvnit retenu sa place a Tours, n1ais le 
w~gon eta,t bond~. II a d'abord voulu la baignoire. II ne fern qu'1•n-
11mte le _rep~s froid qui !'attend. No,us le trouverons ll table. J'ui hull' 
de saY0tr ou en est son moteur electrique. 

--< Moi aussi, dit GnO-Mitnng. 
Et pendan~ tou t le trajet, II p ied jusqu'a•u Palais-Bourbon, pu is en 

automobile jnsqu 'il la rue Monlb run , 0(1 Saint-Clair avail son 1H'lil 
h otel ,particulier, ,!es deux amis ne d ircnt plus un mot, tou t a leurs 
p ensees, ll !cur cignre c t au 1plaisir de marcher lent ement, clans le so­
le il doux, apres un lln r(•pas, puis de se laisser porter, confor1uhlc•­
ment, par une voiN1re bkn suspendue et bien capitonnce. 

Vitto, l'un des dcux servtlteurs corses du nyctalope, condnisail lu 
voiture. L'autrc, Socn, !es accuelllit dans le spacieux vestibule dn 
rez-de-chaussce. 

- ~I. de Barnnge est a table ? demanda Saint-Clal r. 
~ Non, Monsieur, repondil Socn ... JII. de Barange n'est pas encore 

sorti de l'appartemenl. 
- Ah ! Ill Saint-Clair, 
Et apres une breve hesitation : 
- GnO, allons-y. Nous sommes assez intimes avec mon hO!e pour 

It; _saluer p~ndant cru'il s'habille. Soca, ar,porte-nous lil-hnnt une 
nrulle boute,lle de Cap-Corse, un flacon d Armagnac el des verres. 

!Leo ct Gn6 monthenl au premier ctage, oil se trouvait l'nppnrte-
ment de trois pieces reserve aux nmis de passage : vetil snlon­
s tudio, chnmbre, salle de bains. 

Sain\-Clair f(·nppn _ ~ur •tine porte : aucunc reponse. I I ouvrit et 
franch1t le semi, _ smv1 pnr Gn6-l\Ulang. C'etait le salon : personne. 
La piece fu t rnp1dement trnverst'e, A In portc de In chambre nou-
veau heurt. . Rien. , 1 

- 11 est encore dnns In snlle de bnins, dit Gno-~litnng. 
La p orte en ctnit ferm<'c. Pour In troisieme fois, !'index r cpl i(• 

frappa ... Une ntl!'nle ... Silence. Pns le moindre bruit d'cnu ... 
- Bizarre ! fi t le nyctnlope. 
Et, n on sans inquietude, ii nppeln 
- Bnrange 1.,, 
Nouvelle attcn1e ... Silence de mort. 

R.esolument. Snint-Clnir nppuya 
nu le bee de cane, ouvrH d'nr .. 
geste large. 

Et tous !es deux reculerent, sni­
sis au ncz, 8. Ia gorgr, nu crrvcnu 
par l'odeur asphyxiantP du gaz 
carbonique ; ahuris d'nilleurs de 
cela, car ils suvnit'nt (f,IP dans 
cette salle de bains. 0(1 tont ·« mnr­
chait ll l 'electricile >, n'exislait au­
e un foyer pouvant produirc du 
carbone ou au tre gaz. . 

Saint -Clair ouvrit tout<' l(rnnde 
la f en~tre de la chnmbre. courut 
ouv r ir celle de In sallc de hnins 
p our ctablir un courant <l'ulr. 

,Con1me il revena1i t vers )a porlt1. 
ll fut empoigne au b r as •pnr Gn6 

I Jeta lt , 
- Ah I regnrde, regn rde In ! ... 
COte ll cOte, raidls, lcs dem, 

.amls regardaienl, stupt'falts, ne 
eomprenant pas, dout1111t dt• leurs 
1eux, de leur rnlson. 

A un metre du chcvet dr In 
t gnoire encore aux den'< tiers 

plle d'une cau pnrfuitemPnt 
1ob ilc, savonneuse1 II v uvait 
fauteuil-crnpuud en cuir blanc. 

t S'Ur ce fautt'uil "'e vo~·ait assis. 
II. d emi-allongt', le crAne nppm,;,.·t,;..-.;>,•,_. 
nu dossier ... un squelette. 

Un ,;quelette I... (A suillre.) 
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TANIA FEDOR 
JACQUES VARE NNES 

GILBERT - GIL 
MAX PALENC 

PRIMEROSE PERRET 

LA DAME DE MINUIT 
ComUle de /•an de Lt. TRAZ 

NOUVEAUTES 

MILTON 
DANS 

BELAMOUR 
soir. (sf )eudi) 20 h. Mat. Dim. 15 h. 

TH. ST-GEORGES-, 
DERN l i:RE S 

L'ECOLE DES MENAGES 

L d' H onore d e Ba I z a c 
adaptation de Jean Meyer 

Ll
= ~:D ~~I~~ j= 

Drame de J .. n D'ASTORG 
LA DORMEUSE, dram• de A. de LORDE 
LA Ste-MARTHE, com. de P. VARENN E 

ous !es soirs 20 h. 30 (sf vendredi) 
Mat. d imanches e t fe tes a 15 h 

l'ALAIS-ROYAL, 1ro1 succM de ). de Utraa 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuis « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avait pas auta nt rl ♦♦♦♦ 

A la s uite d ' une erre ur typogra• 
phiq ue, qui a ' est p roduite dans un 
prec ed ent numero, nous a vons men• 
tionne le nom de G ermain e Chain­
pelle parmi les interpr8tes d e << Bel­
.Amour J>. le nouveau s uccea du 
Theatre des Nouveautea. C'est Ger­
mai r. Champell qu 'il lallait lire. 

UN bonhomme bien embarrasse en c"tte f in d"annee, c'est 
le Pere Nol!! .... Ou sont !es beaux jouets scientiflqu es 
d'antan: Jes trains electriques, !es machin es a vapeur, 

les bateaux a voile. Jes construction s metalliques ? Dans 
les vitrines, certes; mais ils ne sont pas a vend re. On Jes 
montre seulement a titre de curiosi t e. Dame ! Jes joujoux 
depen dent de l'lndustrie metallurgique, et celle-ci travaille 
en ce moment a fabriquer des joujoux autrement offensifs. 
Le choix se limite encore dans le domaine de la poupee. 
Plus de belles t{;tes en porcelaine, d'yeux b leus en verre et 
surtout plus de tissu pou r habiller Nenette. Car pour elle, 
on n'a pas prevu de carte de textile. On ne verra i,as non 
plus de panoplies de general n i de B u ffalo Bill ou de grand 
chef Sioux. Alors ? Que pourront trouver nos enfants l e 
25 decembre au matin dans Ia cheminee ? Des jouets en 
bois decoupe et peint. Des poupees quand meme faites de 

iffons recuperes; des creches, des bergeries, cies fermes 
en carton et en plii.tre; des jeux de societe e n carton et d es 
livres. Pour pallier au man que de matieres premieres, Jes 
fabr!cants ont depense des prodiges d' imagina- ·'"'), 
tion. Ils ont fa!t pour le m ieux. Il est seulement "', 
dommage que ce m ieux reste encore d'un acces O o 
d iffic ile aux bourses moyennes. Car, disons-le, Jes ~ 
jouets, cette annee, seront chers ... 

L La I DINER D CABARET O MATIN£ES revue SPECTACLE ouvert Dim. 15 b. 30 
PARIS Soiree TO UTE Retenu 

en 20 h J • votre table 
FLEURS • a DUI t io Ely. 11-61 

- LE JARDIN DE MONTMARTRE-
,, Avenue Junot - Me tro : Blanche ou Lamarck 

" LE CADRE LE PLUS l THE - SPECTACLE TOUS 
PITTORESQUE DE PARIS " LES JOUR S DE 17h. A 19h. 

TO US LES SO IRS A 20 h. Matinee, samed i 16 h .• di m. 15 et 17 h. 

TOUT UN PROGRAMME DE VEDETTES 
Retenez vos tables i MONTMARTRE 02- 19 - (Fe r mo le MARD I) 

CHANTILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

10, RUE 
FONTAINE 

« BO N JO U R PARIS» 
un auccea triomphal dont tout• la preHe •••at falt l'Kho 

~ APRtS LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et leu,a 15 virtuoHa 

•: CAVEAU de la REPUBLIQUE :• 

ROMEO CARLES 
Les cha nsonniers avec 

JOl!!GUY - CHRISTIAN GENTY 

et MARCEL LUCAS 
•= presentes par GEORGES QUEY =• 

L' Amica le des Chans onniera don­
nera s on g a la ann u el a u Caveau d e 
la Republique, le Jundi 29 novembre, 
e n matinee a 14 h. JS, avec le con­
cours a ssure de : Andre Dassary. 
La.ure Diana. Suze t Mais. Lina Mar­
gy, Le o Marjane, Suzy Solidor, Jean 
e t Georgette Tissier e t d e tou■ lea 
chansonniera de Paris. 

Le Thea tre du Vie1:x-Colombier 
vient d 'ouvrir ~ • portea Cl la jeune 
« Compagnie des 7 • qui. 1 ou1 la 
direction d e Jean Vilar, reprend a 
partir du 27 novembre, pour 20 re­
pr6sentationa e xce ptionnellea « c e. 
aaire » et « Orage ». 

L'cauvi-e « Vivi-• et Sourire », lcm­
:lation Y. Chartrain-Lacombe (aie11• 
1ocial, 9, av. Lamoriciere, Paria-12•, 
•41. : Did. 50-43). donnera une 11r11D• 
:le matinee de gala le mardi 30 no­
•embre . a 14 h. 30, a la Mabon de 
·etraite de Sainte-Perrine. 

I 1-43. Imp. CURIAL-ARC HEREAU. Paris. - C. 0. l . N° 30. 0132 - De pot lecal I 9-43 - -4' trimestre . 
le G,n.nt: G. BO UVRY - 55. Av. dH C h.-Ely1,e1, Paris. R.C.Selnel-4-4-4598 . Autorisatlon N• 27 
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e~ edat, sohriete, 
u~ ~prouvee.­
CELSIO R 

EXCELSIOR, LE STYLO RACE, 
DE QUALITt IRRtPROCHABLE 

JfXCELSIOBI 
ET SON BLOC DE 

HEZ vou~ sous LA LAMPE 
~~/ 

D'APPREIIDRE A DEIIINER AVEC 
SAUREL CRtATEUR DE LA CtLtBRE ■tTHODE 

•)1\ ~!~.~~~" ~~~ ~: • r,~a. 
1 paisible. Mettez-les a profit pour apprendre a 

deesiner et, quand revieodra la belle saison, vous 
• decouvrirez dans la nature mille aspects nou• 

- \ veaux et insou~nnes. 
Le DESSIN FACILE, .a,uvre de Marc SAUREL, qui, ;l depuis 32 ans, a forme des millien de desainateon, continue 

I 
la s'affinner cqmme le plua fclatant eucds d'en.seignement 
du deeein p~ correspondance, ainai qu' en tCmoignent la 

'. multitude de lettres enthouaiaetes de 1e1 el~vee et lee d1ultats 

I
. probant• qui seront expo!14!1 A la Galerie Royale a Paris a 

- partir du 1•• dEcembn:. 

'-.! Methode modeme et vivante, fruit d'une longue npe-
rience, LE DESSIN FACILE developpe voo moindreo dispo• 

eitions par Jes corrections du prQfeueur qui vous guide paa ill pas comme en 
Je,;on particuli~re. En&n, lea etudes aont encore facilitCes par les magnifiques 
documents photographique• ine- · 

elite foumil avec le coun. Voua ------------~~~ 
iviter; ainei la recherche des mo- d.•••11'•»'-atio• 
deleaetpouveztravaillern'importe ON J>OG't ua• ON 13 (flli •O\l• 
queJ1ujetaane~agerdec~ezvo~ I ill••u'c u.-te&Y.c:,nitr• ...... ,.oy6e' So,l)ip.. le 

u,al,,.,..P""... ··-~ fr .. CO oa . qal ...... la---· 
,..,. <i• a- , 115!111 ~ 

----~ \ '6llll-QMIIS , __ ,_..... 115!11ltll.lffllS = Ml!II ~IJIIS I( i l 12 All-
(IIIS H ... ,Oil llS .c .. 

· ••II FAO.., .. L£ .,.,... . pJ.1',IS lit") 
II, ,..,. l(.eppler 

ues que Bebe. a eu son velo, 
ii a imperativement exige des 
RUSffNl5 , "Camme papa I .•• " 
Celle natoriete exceptionoelle 
est due a lo qualite de fabrico• 
lion porfoite que les RUSTINIS 
maintiennent depuis plus d'un . 
1/4 de siecle,gr6ce a une instal­
lation industrielle incomparable 

et canstamment ameho{ee. 

LES RUSTINES SIAMOISES 
A TIRETTE 

s e p OS e n t SANS DISSOLUTION, 

SANS ESSENCE,SANS RIEN 
et assurent lo reparation rapide, 
prapre et definitive des cham• 

bres a oir de vela. 

Lu Rllllina ,'ucwcnt d, "" pou­
vofr livrer Javanta,e en u moment. 

, mail tllu aont aus,i O collantu .. 
qu • avant auerre. 

C'EST UNE PRODUCTION 
_FRANCAISE 

realisee par: 

les Usines De l'Ourcq 




